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XK    vdii'    fcrn'i'     do     rAtlaiitiiiue     au    l'afifiiiue, 

tiitiriciiifiit   sur   soi    I5ritaMiiii|Uf,    tel    fut    loiig- 

tciiips    le    rOvc    caressé    ]);ir    (|Ui'Ii|U(>s    jx'rsoiines 

/,  f'Plc'iÊffjBK^^Xl^SB^rii  ""'    ^  '"""^^'^  '      ^'''    ^'^'^'*^   •''J   (]uelqu(<.s-uiis   devint, 

ii 'f-'Wi^KUrm^y^Frj^SI^^  "^^''-'  '''  t'^'"'!'''*'  ""  fsiidir  pour  l)eaucoup  ;  et  lors 

de  la  (•(iiifédrratii)ii  des  IVoviiiccs  nritanriiipies 
de  l'Aiiaiicjue  du  Xurd,  eu  ISOT,  sa  réalisatiuii 
fut  reconnue  d'utilit^>  politique.  C'est  alors  (jue 
le  nouveau  gouvernement  de  la  "  Dominion  "  du 
Can.ida  entreprit  la  conslruetion  du  clieiniu  de 
fer  t'anadien  l'aeififiue,  un  travail  dont  les  vastes 
projx)rtions  auraient  bien  pu  l'aire  hésiter  le  plus 
riche  Empire  d'Kurojx'   avant  do  l'entreprendre. 

l'iie  grande  partie  du  pays  que  cette  ligne  devait  traverser  était  inexplorée.  Vers 
l'Est  aux  environs  du  l^ac  Supérieur  et  jusqu'à  là  rivière  Houge,  se  trouvait  une  vaste 
région  couverte  de  rocs,  m'i  la  nature  dans  sa  jeunes.sc  avait  subi  de  grandes  commotions  et 
où  des  lacs  profonds,  des  rivières  énormes  venaient  s'opjxjser  en  tous  .sens  aii.v  progrès  de 
l'ingénieui'.  .\u  delà  de  la  rivière  Rouge,  sur  des  milliers  l;  lieues  s'étendait  une  grande 
l)laine,  connue  siMilement  de  l'Indien  sauvage  et  des  ch.  v  irs  de  fourrures  ;  puis  les 
montagnes  se  succédant  par  chaines  rapprochées  et  toutes  ine  ■iplorées.  Au  travers  de  ces 
obstacles  naturels  sur  un  jiarcours  de  mille  lieues,  il  fallut  d'abord  faire  un  relevé  do  la 
ligne.  Ce  tracé  demanda  beaiicoU])  de  tem]is  et  d'argent  ;  on  s'iiniiatieiita  comnicneant  à 
criti(|uer  et  à  douter.  Les  opinions  se  divisèrent  et  amenèrent  des  discussions  de  politique 
intéiieure  ;  ce  ne  fiit  (|u'  en  IS75  ([ue  la  construction  coiumeni;a  sérieusement. —Aussi 
boiuie  (pie  soit  luic  administration  oHicielle,  elle  se  jnvto  mal  à  l'exécution  d'inie  pareille 
entre])rise  et  dans  le  cas  pré.sent,  elle  fut  souvent  arrêtée  ou  retardée  par  les  jalousies 
jxiliti(iues  et  les  luttes  des  ])artis.  Les  gouvernements  se  succédèrent,  de  nouveaux  retards 
se  produisirent,  lorsi[u"  l'nfin,  en  1880,  on  se  décida  d'un  commun  accord  à  remettre 
l'ontrepri.se  à  une  compagnie  privée. 

Les  explorations  et  levés  de  plans  nécessités  pour  la  construction  du  chemin  de  fer 
avaient  fait  connaitre  le  caractère  du  jviys  qu'il  devait  traverser.  On  découvrit  dans  ces 
régions  incidtes  à  l'est  au  nord  et  à  l'ouest  du  Lac  Suiwrieur,  des  forêts  de  sapins  et  d'autres 
essences,  des  déprtts  minéraux  de  grande  valeur,  et  aussi  des  millions  d'hectares  de  terrain 
arable.    La  vaste  région  de  prairies,  entre  Winnipeg  et  les  montagnes  rocheuses  se  trouva 


LK    rHKMIX     DK     I-i;iî     ('.WAhlKN     l'ACIKK^UK. 


LK    XOrVKLLK    ROITK    l'orR     l/ORIKNT. 


Être  d'une  lidicssc  iiurvcillciisfcii  rcssdiirccsaKricoK'S.  Sur  le  fliincdes  rtunitiiKncs  on  trouva 
d'imf«)it,iiits  j,'is.iiifiits  de  ili;nl"in.  et  Vnu  s'M|ifivnt  i|ii'iiu  dehi,  h  ('cil(.tiil)i.'  Aii;,'laiw 
pfhssédait  |pivsi|ii.'  tous  les  éli'inclits  de  cotnliitTc"  et  de  lieliesse.  Des  milliers  de  nvm 
Retiiieiit  déjà  étalilis  dans  les  prairies  du  Nord  Ouest,  et  leur  sueeès  eu  amenait  liientot  d»!S 
milliers  d'autres.      On  oulilia  luentot  les  discussions  |)oliti(|Ues  pour  ne  songer  (piaux 

avanta;,'CS  de  la  i stiuctidU  du  ellemiu  de  fer  au  pciint  de  vue  eomilienial,   et   il  lut  alnis 

faeilc  de  fr<iuver  un  ;;roU])e  de  capitalistes,  disp<,srs  à  di'|,'a«er  le  f,'ouverncmciit  et  prêts  ii 
ex^'cuter  le  travail  comiiie  entreprise  coniinerciale.  i,a  Compagnie  du  cliciuin  di'  fer 
Canadian  l'a.  ifi(|,;c,  fut  fniiniV  ,iu  drlmt  di'  Issl  .t  prit  immédiatemi  nt  rcn;;,'ageniuiit 
envers  li'  f,MUVerneiucnt  de  tcriuincr  !,i  li;,'ne  dans  l'espace  de  dix  ans. 

1-e  iv.seaii  du  Canada  oriental,  s'aran(;ail  déjà  as.sez  loin  du  cMf  de  la  vallée  d'Ottawa, 
attiré  surtout  par  le  trafic  de  jilus  en  plus  important  des  forêts  de  s.ipins,  et  ce  fut  d'un 
point  de  raccordement  sur  ce  réseau  (pie  la  lijj;ne  du  (an.ulien  l'aciti(pii',  devait  «a;,'rier  la 
cote  pacitiipie,  p,ar  un  parcours  de  huit  cent  ciicpiaiite  lieues.  Li.  ^'ouvernement  avait  déjà 
construit  une  section  de  cent  (piarantc  lieues,  du  L.ic  Su|iérieur  à  Winnipei,',  et  une  autre 
de  soi.xantc  (luinze  lieues  entre  lîurrard  Inlct,  sur  la  cùte  ])acifi(pie,  .se  diri;,'eant  vers  l'est 
sur  le  l,ac  KaiMloo],s,  dans  l,i  ('o|,,iiil,ie  Anglaise.  l„i  coiMp.ij,-,,!,.  entreprit  alors  la  eon- 
.struction  des  six  cent  trente  ciiKj  lieues  restant,  et  iM.urcelii  cllcd.vait  recevoir  du  f,'ouvcrne 
nient  nombre  de  privilèges  importants  et  d'exemptions,  plus  vin^'t  ciui|  milli.)iis  de  doll.irs 
et  dix  milli(jns  d'hectares  de  ti'rrains  a>iiicoles.  Les  deux  sections  d,.  l;i  jj^^Mie  en  construction 
devaient  être  terminées  |iar  le  j,'ouveincment,  et  dounéi's  à  la  c.jiiip,i;,'iiic  vu  plus  de  ses 
suhsides  III  arf,'ent  et  terrains,  et  de  rendiranchement  de  l'O  lieues  déjà  en  cX|)lnii,ition, 
entre  Winnipeg  vers  le  sud  et  la  frontière  des  Kt.its  Tnis  ;  le  réseau  entier,  une  fois  terminé, 
devenait  In  propriété  de  la  eompa^'uie. 

La  ciimpagnie  .«e  mit  à  l'o'uvrc  avec  vigueur,  et  |iendant  ipie  .■<cs  ingénieurs  ex|)loraii'nt 
la  section  la  jtlus  ditticultueiise  et  la  moins  coiuiuc  depuis  l,i  rivière  Ottawa  ius(iu'  au  Lac 
Supérieur  et  autour  et  jalonnaient  la  ligne  jiour  les  terr.i.ssicr.s,  elle  conuiiem^ait  le  tr.ivail 
à  Wiiuiipeg,  le  poussait  vers  l'ouest,  à  tra\crs  les  prairies,  et  avant  lu  fin  de  lu  première 
année  terminait  suixante  lieues  de  la  ligne. 

Pendant  la  deu'>it  me  aimée  les  rails  avancèrent  de  cent  ciu(piante  lieues.  La  tin  de  la 
troisième  année  les  .  i-ouva  au  sommet  des  Montagnes  rocheu.se.s,  et  la  (luatrième  d.ms  lus 
monts  Seikirks  à  environ  troi,s  cent  soixante"  lieues  de  \Vinnij)eg. 

Pendant  que  ces  progrès  rapides  se  faisaient  dans  la  direction  de  l'Ouest,  de  \Viinii[)eg, 
les  rails  avaiK^'ant  en  moyenne  de  plus  d'une  lieue  par  jour,  pendant  des  mois  interrompus, 
(luelfpicfois  de  deux  lieues  par  jour,  des  armées  d'hommes,  miniis  des  appareils  les  plus 
modernes  et  de  milhers  de  tonnes  de  dynamite,  ouvraient  un  passage  dans  les  durs  rochers 
Laurentiens  et  Iluraniens,  et  étendaient  la  ligne  au  travers  des  forêts,  vers  le  Nord  et  l'Est 
du  I-ac  Supérieur,  et  cela  avec  une  telle  énergie  qu'au  commencement  de  1885  le  Canada 
oriental  était  uni  au  Nord  Ouest  par  une  voie  ferrée  continue. 

Pendant  ce  temps  la  section  du  gouvernement  qui  partait  de  la  cùte  du  Pacifique  se 
dirigeant  vers  l'est,  atteignait  le  Lac  Kamlooi)s,  et  là  la  Compagnie  prenait  le  travail  sous 
sa  direction  et  reliait  la  ligne  à  celle  venant  vers  l'ouest  qui  traversait  les  montagnes  rocheuses 
et  Seikirks. 


fi  I.K    'IIKMI.N     DK     Kl-;|{    CANADIKN     l'.\(  l||i,f||.; 

Lph  (I..UX  <''.|iii|M'M  tniVMillMiit  n.  fi.cr  l'ui,,.  ,|,.  laiitr,'.  s.,  ntuontrriviit  ,i  CraiKrlIachin. 
dam  la  pa.M.sr  ,|,.  l'Ai«l,.,  dans  I;,  chaj,,,.  ,|,.h  in.piita«rir.s  ('ul.,iMlmiiii..s  „u  dr  lor,  it  lil,  pur 

un  matin  pliivuiix,  I,.  7  Nov.nduv  Ims:,,  |,.  dnni.T  rail  fut  pos.'.  «ur  la  li-u tiital'i-  du 

chemin  de  fir  Canadien  l'a(ili(|iu'. 

La  ('.inipaK'nic  u'iivuit  pas  «.■idenirrit  déplny.'  non  .•.ti,r«ir  .lans  ^a(rf)mplis^^(.|n.•tlt  dn 

Hon  rorifnt  av.r  lo  Kouv.Tn.Mn.'nf.    Kl!,,  (it  lirau ip  plus  alin  <^u,^  la  li^nr  tvmplit  l„  l.iit 

pn.ix)S('.  au  point  d."  vu.,  coninincial,  .m  s'assnra  des  ••..nuMunications  indrprtidantcs  avec 
les  U)rds  do  rAtlanti.pie,  par  la, liât  dr  lijr,;,.s  <,•  diri^vant  vrrs  IHst,  vrs  Montréal  .'t 
QuCd.cc  ;  (.11  se  pn.cura  des  l'inliraMeheinenls  vers  les  eenliv-;  .■..niriietviauv  du  Canada 
oriental  en  achetant  et  en  constiuisant  des  Hj;,,,,,.  p,,i,r  n'cueillirei  disltil.iier  les  transp.rt.s 
de  la  urandc  li^iie  ;  d'antres  elien.nis  liirenl  construits  vers  le  N,,nl  (  )uesi  pour  le 
développeinent  des  «I'ukIcs  prairii  s. 


1 

-n^-C/Ç.^ 

h:: 

"h 

■■•j 

■1 

m^ 

'"'**' 

i 

ST.    Jull.N,    i\EW     IIHUASVVICK. 

A  la  Hn  de  1885  la  Compagnie  se  trouvait  en  iHjssession,  après  à  peine  û  ans  d'existence, 
de  10 10  lieues  de  voie  ferrée,  comprenant  la  plus  grande  ligne  de  chemins  de  fer  du  nion.le,' 
sétemlaiit  de  Qu.'.bec  et  ^Montréal  à  travers  le  continent  jusqu'à  l'Oc'.an  l'acilicpic,  une 
distance  de  1015  lieues  ;  et  à  l'été  de  1880  tout  ce  vaste  réseau  était  en  pleine  exploitation. 
Des  villages,  des  villes  et  même  de  grandes  cités  s'élevaient  avec  la  même  rapidité  ipie  la 
construction  des  voies  ;  les  forêts  disj.a laissaient,  le  sol  des  j.rairies  était  défriché,  des  mines 
s'ouvraient,  et  avant  même  que  le  dernier  rail  fut  posé,  les  sections  terminées  servaient  déjà 
à  d  importants  et  fructueux  transports.  Leflet  de  ce  jeune  géant  du  Xord  sur  le  commerce 
du  monde,  se  faisait  déjà  sentir  avant  même  que  son  existence  fut  connue  ;  et  sans  se 
contenter  du  commercé  des  côtes  dorées  du  Pacifique  de  Californie  à  Alaska,  il  étendait 
bientôt  ses  bras  au  delà  de  ce  grand  océan,  pour  s'emparer  des  thés  et  des  soies  de  la  Chine  et 
du  Japon  et  les  échanger  contre  les  tissus  de  l'Europe  et  de  l'Amérique  du  Nord. 


I.A     N()I'Vi;i.l,K     ItdllK     l'uri!     l.nlMKXT. 
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LE    CHEMIN    DE    FEI{    CANADIEN'    PACIFK^UE. 


Los  annfps  suivantes  furent  niaiY|ii('es  jiar  un  (I.'"veIoppeinent  énorino  du  trafie,  par 
l'addition  de  iilusieuis  ii^r,„.s  au  réseau  de  la  C(.inpaf,Miie,  et  par  rétahlisseinent  d'un  service 
de  magnifiques  bateaux  à  vapeur  vers  le  Japon  et  la  Chine.  On  étendit  une  voie  il  l'Est 
de  Montréal,  traversant  la  province  du  Maine  pour  rejoindre  le  réseau  des  provinces 
maritimes  du  Canada,  reliant  awisi  les  ])orts  de  Halifax  et  de  St.  Jolin  ;  on  en  compléta 
une  autre  partai.t  de  Sudhury.  situé  sur  la  grande  ii-jne,  allant  à  Sault  Ste  .Marie,  à  la  sortie 
du  Lac  Supérieur  où  un  grand  pont  d'aricr  relie  la  voie  à  celle  des  deux  importantes  lignes 
Américaines  qui  vont  vers  l'ouest-l'une  pa.ssant  j^ar  St.  Paul  et  Minneapolis  et  dehl 
traversant  le  Dakota,  l'autre  pas.sant  ])ar  les  nomhi-euses  mines  de  fer  des  districts  de  la 
Marquette  et  du  Gogebic,  allant  â  Dulutli  ,V  l'extrémité  occidentale  du  Lac  Supérieur. 


CHATEAU    FRONTENAC,    TERR.\CE    DUFFERIN     QUEBEC. 

Une  autre  encore,  la  dernière  construite,  prolonge  le  réseau  de  la  Compagnie  vers  l'ouest  de 
Toronto  jusqu'à  Détroit,  se  reliant  là  aux  lignes  de  Chicago,  St.  Louis,  et  de  la  grande 
vallée  du  Mississippi.  Dès  lors,  len  lignes  de  la  Compagnie,  comprennent  '2000  lieues  de 
voie  ferrée  et  s'étendent  vers  l'ouest  comme  les  doigts  d'une  main  gigantesque,  et  la 
question  ;  "  Cela  rapportera-t-il  1  "  a  sa  réponse  dans  le  produit  de  l'année  écoulée,  qui 
s'élève  a  vingt  millions  de  dollars,  laissant  un  profit  de  plus  de  8  millions  et  demi  de  dollars. 

La  ceinture  de  fer  du  Canada  a  donné  une  impulsion  magnétique  à  ses  champs,  ses 
mines  et  ses  manufactures,  et  la  modeste  colonie  d'hier  est  aujourdhui  une  nation  énergique, 
ayant  de  grands  projets,  de  grandes  espérances  et  de  hautes  aspirations. 


LA    NOUVELLE    ROUTE    POUR    L'ORIENT. 


E  pourrai-je  pas  vous  tenter,  clior  lecteur,  (1<>  quittor  l'AnKlftcrrr 
j)our  quelques  courtes  semaines  et  de  voyager  avec  moi  à 
travers  ee  vaste  jjays,  dont  les  heautés  et  les  «loires  sont 
maintenant  à  notre  j)ortée  ? 

Vous  n'aurez  ni  souffrances  à  endurer,  ni  difficultés  ;l 
surmonter,  ni  dangers  d'aucune  sorte.  Vous  verrez  d'énormes 
rivières,  de  vastes  forêts,  des  plaines  sans  bornes,  des 
montagnes  majestueuses  et  d'innombrables  merveilles  ;  et  vous 
verrez  tout  cela  entouré  non  seulement  de  comfort  mais  de  luxe. 
Si  vous  êtes  un  touriste  blasé,  las  des  scènes  du  Vieux  .Monde, 
vous  y  trouverez  tout  frais  et  nouveau.  Si  vous  êtes  un 
sportsman,  vous  y  rencontrerez  maintes  occasions  d'une  variété 
sans  fin,  et  personne  ne  vous  contestera  le  droit  de  chasser  ou  do  pêciier  à  votre  ai.se.  Si 
vous  êtes  un  grimpeur  de  montagnes,  vous  trouverez  des  rochers  et  des  pics  escarpés,  dignes 
d'une  a,scension  ;  et  .■^i  vous  avez  habité  les  Indes  et  que  vous  ne  trouviez  plus  do  charme 
dans  la  chasse  aux  tigr  ours  grison  des  Montagnes  Rocheuses  vous  fera  trouver  un 
nouvel  attrait  à  la  vie. 


Noi: 


lus  avons  le  choix  entre  un  steamer  Canadien   et    un    Américain.      Le    premier 
nous    conduira,   en  été,   directement   par  l.i    noble   rivière   St.    baurent  à  la    vieille,    et 
pittoresque  cité  de  (Juébee.  le  Gibraltar  de  l'Amérique,  et  la  plus  intére.-^.s.inte  d.-  tentes 
les  villes  du  Nouveau  Monde.     Ses  constructions  originales,  ,se  pre.s.snnt  le  long  de  re.iii, 
perchées  sur  le  côté  de  la  montagne,  ses  murs  massifs  et  crénelés  s'él(n-aiit  par  rangées 
jusqu'à  la  fameu.se  citadelle,  cpii  couronne  le  haut  de  la  nKJntagiie,  et  dom.ue  ainsi  le 
magnifique  p.ay.sage  à  plusieurs  lieues  à  la  ronde,  vous  indiquent  de  suite  nue  vil'e  et  iiti 
peuple  qui  ont  une  histoire     Tout  ce  qui  entoure  cette  ancienne  forteres.se,  aux  Fnini;ais 
d'abord  et  aux  Anglais  plus  tard,  chaque  hauteur,  chaque  colline  fut  la  scène  de  batailles 
terribles.    Ici  s'est  déroulée  la  dernière  lutte  des  Français  pour  leur  Empire  d'Arn.'ri.pie, 
dans  cette   mémorable  bataille  dans  laquelle  périrent   Wolfe    et    Montealm  !      Mais    la 
paix  a  prévalu  depuis  bien  des  années,  les  fortifications    ont  fait  place  aux  entrepôt»s,  aux 
usines,   aux  hôtels,   aux  universités  et  les  nouveaux  dneks  aux  constructions   massives 
indiquent  (pie  Québec  veut  entrer   dans    la    lutte    avec    .\b.ntréal,   pour  la  suprématie 
commerciale  du  Canada  et  le  nouvel  hôtel,  le  chiiteau  (''rontenac,  cpii  occupe  sur  la  terrace 
Dufferin  le^plus  beau  site  du  monde,  est  le  dernier  grand  p;is  dans  C(!ttc  direction. 

Là  nous  trouvons  le  chemin  de  fer  Canadien  Pacifique  et  l'un  de  ses  trains  nous 
emmènera  dans  quelques  heures  le  long  du  rivage  nord  du  St.  Lawrence,  au  travers  d'un 
pays  bien  cultivé  et  d'une  suite  de  villes  et  villages  français,  jusqu'à  Montn'al,  la 
capitale  commerciale  des  VAats  du  Canada, 

En  hiver  le  steamer  Canadien  nous  débarquera  à  la  vieille  cité  de  Halifax,  avec  son 
magnifique  port  son  imjMsante  citadelle  garnie  de  troupes  anglaises,  ses  immenses  fabriques 
de  coton  et  ses  raffineries  de  sucre,  ses  beaux  parcs  et  ses  charmants  p.atioramas. 
Là  aussi  nous  trouverous  une  ligne  du  Canadien  Pacifique  qui  nous  transportera  à  Montréal 


1"  1-H    «IllvMIX     DK     VVAi    CAXADIF.N     PACIFK,)!'!-;. 

|«ir    Inllrst,    ,.„    ,,a>s;„it    I,;ir    l.s    |„.titrs    cnlli,,,...    vrrti'S     ,].■     1,-|    \,„ut11o      Ecosso    jUSqilVl 

Mniirt,,,,.  puis  rnnt.Mir.,,-,,,!  la  n,.|i,.  ,1,.  Fun,|y  jus,|nV,  St.  .Inlui,  1m  vill,>  priuripalo  de 
\r»  Urn.isui.'N,  niir  l.rllr  et  i,„|M>t  ri-u,.,.  ritr  vt  la  pins  unpnrtaiit,.  ,l,.s  Provinces 
.Mariliinrs.  J'ort  .Ir  mer  .{iii  fait  ;i,i  ^r,,,,!,!  rnuunvwr  m\vr\vnv  autant  <pir  sur  Tncran  ; 
puis  suivant  la  1„.|1,.  valhV  ,lr  la  rivir.iv  Si.  ,ln|,n  pm.lant  un.  IwMir.'.   la   .p.ittant    pour 

trav.T.srr  j'Ktat  ,ln  .Mail ii  !,■  ,|,-.,nr  ,.>!  au.vsi  sauva^'c  et   vari,.  (pic  pourrait  !,■  drsircr 

t(mt  a.lniiratrnr  ,],■  la  nain  v  :  ,lr  la  t  la  v.isinl  la  In.ntinv  nous  rrntrons  au  Canada,  où 
les  villes  et  les  villaycs  ré  ipparai.s.scut,  au^'iuentant  eu  grandeur  à  mesure  ,pio  nous 
avançons,  jusipi'à  ce  .pie  nous  reneont  ii<,ns  de  grandes  cit,'.,s,  les  forêts  et  les  .scieries  f.ai.sant 
l)lace  à  des  eliaiiips  en  l.rlIr  culture  ;  à  travers  Leîinoxville,  Sli.'rlirooke,  .Magog,  Farnhaiu 
et  St.  dolins  sur  le  Kiehrlini  :  ,à  Irav.rs  La  larg.  vall.V  du  St.  I„,u-renre,  .senire  .le  ni.,nts 
isr,l.\s  s'él.'vaut  r.a  et  la  et  l'iitin  trav.'r.sant  la  riviriv  St.  I.auren.v  sur  le  fainm.x  pont  .lu 


\^ 


n..rKL  Kl-  .:.Mii;  Ht;  i..\   i'i..ui:   \i.;i:n  ,,  niniiN   nt:   fnh   c.w.miien    cAcii-i^^i  k,. 
(■li.'Miind,.  f.'rCana.lirîi  l'aeiti.pi,.  ,à  li.autriir  .l,s  lîapid.s  1,;„  hnie.  nous  ajienrvn.ns  l.irntot 
les    cloclicrs    et    1,'s    .■linniii.-rs  de   .MnnUv.d  rt   .pirlipirs  nnnut.'s  .apivs.    roulant  sur  un 
viaduc  aii.x  arches  en  iiiaeonn.'iic.  d  ou  l.i  .•il,'.  sV.iciid  à  nos  pirds  nous  ..iilrerons  ilaiis 
la  iiiagnifi.pie  gare  terminus  de  la  Cnupagnie  du  Chcinui  ,1e  iVr  Canadien  Pacifi.pie, 

Ku.ssions nous  ].ris  v,..  si, 'amer  .\m,'ri,'aiii.  icms  aurions  l'I,'  anieii.'s  par  1,'  Xord  .!,■ 
New  Y..rk  ,'n  ,'li,'min  d,.  f,.r.  1,'  l,mg  des  ries  d,.  la  fancMi.s,.  rivi,-.iv  i[u,l.s,,n  jus.pi  a  Tr,)y 
on  Alhaiiy  et  .le  là  ])ar  un  cM,'.  ,,u  lauUv  ,lu  Na,-  Cliamplaiu  ji  .,pia  .M.inlival  s\  un  jour 
ou  une  nuit  de  Xew  York. 

("est  ici,  ,à  .M.mlival.  ,pi,',  un  si,-rle  avant  la  con,pi,--tc  du  Canada  par  l'Aiiglct.'rre,  l,>s 

Français  trafitiiiaient  avec  les   [iidiens,   et,   c'est  d'ici   ,pie  leurs   hardi.s  .s,,ldats,   prêtres, 

coinmerçant.s  et  voyageurs  ]iartaient"explorei  riniiiu'iisité  saiivag,'  pour  y  construire  des 

t  forts,  y  établir  des  missions  et  des  comptoirs  et  fonder  des  colonies  sur  toutes  les  rivière? 

et  les  lacs. 


liA     XOlJVKiJ.H     IJOIIK     l'oii;     I.OIMKXT. 


12  LK    riIEMIX    DE    FER    CANADIEN    PACIFIQUE. 

rVst  d'iri  quP,  longtemps  apr^s  l'o.cupation  anglaise  les  Indiens  ^.changeaient  nos 
pr.„l,nts  ..ontre  les  fourn=re.s  et  les  pelleteries,  et  par  ce  co„„nerec  .Montréal  devint  riche  et 
irii))ortaiitc. 

Mais  bientôt  un  changement  survint.    L'apparition  de  la  navigation  à  vapeur  dans  les 
eaux-  de  I  n.tcneur  accolera  la  colonisation  de  la  contr^-e  fertile  de  l'Ouest;  des  villes  et  des 
nu.  s  élevèrent  autour  des   anciens  avant-postes  des  missionaires  et  des  chasseurs  de 
ourrurcs  ;    les  In.hcns  reculèrent  et  disparurent  et  les  produits  agricoles  remplacèrent  les 
fourrures  dans  le  commerce  de  Montr^-al.    Puis  vinrent  les  chemins  de  fer,  pénétrant  dans 
.utcr.eur  par  toutes  les  directions,  apportant  encore  de  plus    grands    ehangements,  et 
donnant  une  unpuls.on  nHrveilleu.se  à  la  régi..u  occidentale,    et    Montréal  grandit  vite 
.  huMtenant  elle  ./étend  depuis  le  large  ,St.  Laurent    jusqu'aux  collines    du  Mont  Roval' 
-lom.uant  une  région  très  ,,euplèe,  .se.néc  de  gais  et  charmants  villages,^une  grande  et 
l'-'llc  ,.,te,  mo„,é  française,  moitié  anglaise,  moitié  ancienne,  .noitié  moderne  •  des  é-lises 
'■"  'lUM.it.té,  ,l,mpo.sants  monuments  publies,  de  n>ag„ifiqucs  hôtels,  et  de  riches  villas 
décorées  avec  gnut  ;  une  longue  suite  dVntreiu.ts  massif.s,  d'immenses  eon.structions  pour 
les  grames,  et  des  fabriques  aux  innombrables  fenêtres  ;  des  docks  «'étendant  à  perte  de 
vue,  rcn,phs  de  bateaux  <le  toutes  sortes,  depuis  la  plus  petite  barque  de  rivière  jusqu'au 
plus  grand  vais.«e;ni  de  l'océan. 


'l'Kl'Iuc    rbenun    que    nous    venions,    Montréal    doit   être    considérée  comme  le 


D_.    ._ „. 
l'oint    central    ,1e    nntre    voyage    transcontinental,   car    c'est    la   principale   gare 
termmus  orientale  du  .■bemin  de  fer  Canadien  Pacifique,  et  e'e.st  le  terminus  non 
seulement  de  la  ligne  principale,  mais  au.ssi  de  nombreu.ses  autres  lignes  construites  et 
achetées  par  la  Conipagnie  pour  conccn.rer  ou  distribuer  son  trafic.    Nous  avons  le  choix 
de  <  eux  routes  pour  partir  d'ici  sur  un  panours  de  300  lieues.   Nous  pouvons  aller  à  travers 
les  fermes  et  les  v.Tgers  de  l'Ont.irio  jusqu'à  Toronto,  la  seconde  cité  du  Canada  comme 
nnportance.   bien  ,,lus  récente  que  Montréal,  n.ais  grandissant  de  même  tous  les  jours 
dans  I  extension  de  son  cnumerce  et  de  ses  industries,  et  espérant  bientôt  surpasser  sa 
Mcille  rivale.-^  une  cité  moderne  et  magnifiquement  bâtie,  où  la  solidité  et  le  -oùt    de 
Est  anc.ent  se  combinent  à  la  gaieté  et  à  l'ardente  activité  de  l'Ouest  moderne      Ici 
"•"'■ne  a  Montréal,  abouti.s..ent  plusieurs  lignes  de  chemms  de  fer  et  de  tous  côtés   l'on 
peut  voir  1  évidence  dun  connneive  éte.ulu  et  d'une  grande  prospérité.   D'ici  nous  pouvons 
en  qu,.|ques  heures  aller  voir  le  Niagara,  et  ensuite,  reprenant  notre  voyage  vers  l'ouest 
m.r  une  des  hgnes  du  Canadien  Pacifique,  en  4  heures  nous  serons  transportés  à  ()«-en 
feound,  sur  •    baie  ^r.  rgienne,  d'où  l'un  des  jolis  steamers  d'acier  de  la  compagnie  nous 
portera,  en  m.     ,  rie  deux  jours,  d'un  rivage  à  :'aut:e  du  lac  Huron,  et,  par  le  détroit  de 
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Sault  Ste  Marie,  d'où  nous  serons  élevrs  par  une  éMoniir  éelus,..  jus.iu'aii  niveau  du  Lie 
Supérieur,  et  ensuite  li  travers  eette  irunieusité  d'eau  d.Miee  jus,|u'à  Fmt  William,  sur 
la  baie  Tliunder,  ou  eommence  la  .section  oeeidentaie  du  rli.iinu  dr  fer  Cmadieii  l'.ieiti.pie. 
i\Liis  vous  êtes  impatient  et  voulez  voir  les  niont.i-n.vs.  perniett.'z  umi  alors  d,.  ehoisir 
la  route,  elier  lecteur,  nou.s  cpn'tteron.s  .Montréal  p;ir  la  -rande  li,i,'ue  et  jiour  ne  rien 
niaiHiuer,  nous  reviendrons  p.ar  les  grands  lacs,  visiterons  alors  Toronto  et  les  chutes 
du  Niagara. 

Bien  (j,.  la  locomotive  silHe'  déjà,  et  .seniMe  iiup.itiento  d'attendre  le  signal  du  départ, 
nous  avons  cependant  encore  quelrpies  minutes  à  i.erdre,  et  si  cela  vous  est  agréable,  nous 
les  passerons  à  e.vaminer  !,■  train   oui   nous    eini.ortera    vers  le  Taeiflipie.      Suivant  la 
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locomotive,  nous  trouvons  un  long  wagon  des  Postes  dans  lequel  de  nombreux  employés 
sont  occupés  à  trier  des  lettres  et  à  ranger  des  sacs  de  courriers,  en  suite  lui  uag.m  p,jur 
les  petits  paquets,  un  autre  rempli  de  bagages.  Viennent  après  deu.x  ou  trois  voitures 
pour  les  colons,  gaies  et  comfortables,  dont  les  sièges  peuvent  se  transformer  le  soir  en 
couchettes,  pourvues  de  toutes  sortes  de  combinaisons  en  vue  du  bien  être  des  éinigrants 
à  la  bonne  figure  hardie,  qui  .sont  déjà  installés  à  leur  place  i)our  h  long  v<,y,ige  qui  les 
déposera  dans  les  prairies  du  Nord  Ouest  ou  les  vallées  do  la  Colombie  anglaise.  Suivent 
deux  ou  trois,  jolies  voitures  pour  les  voy.ageurs  n'allant  .iu'à  de  petites  distances,  et  enfin 
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los  sH„M«  ..rs  .lans  lu,,  ,l,.s,„„.ls  „.„.s  ,..s..n.„s  ,„..l,,„.s  j,.„p.  .,  ,,,,,„,, 
""";■.  '■'7"">""^  M'H'  vn„.  .av.  I|,al,i„„l..  ,!.•  vni,.,  so„t  pctifs  .t  ,■„  proportion  ,1... 
'■"".i)..n„<  ,l„  v„.„x  „„„„i,.,  ,„.is  ,.,.ll,.s,.i  ,,„i  ,.„M,pos..„,  „otr.  train  so„t  p,-oportion„.Vs 

aux  .l,„„.,,s,oM.  .1,,  pays.       X„t,v  „„„„■   li,,  ,„.  ,,...,,,1,1,.  «„h- .x  l-„i„,ans  ,,„e  vo„s 

--;■.  ^•M  A„.l,.,,.,.n.,  il  ...t  l,..a,...o„p  pl„>  .,.a,„l  ,.,  ,,,„s  l„„n.i,.,.v.  S,.s  .onssins  so,.pl,.. 
H  n,.|„.s,  s,..  ,„l..a„x  ,1,.  soi,.,  S..S  tapis  .^pais.  s,.s  l.ll.s  ,l.Vo,.atio„s  a,.x  s,.„lpt,.n.s  d.^lic.at.s 
^^■^  „o„,l.,.,.„s,..  ,.,  „,^,^„i,.„.,.s  „,v,.,„i„„s  p„„r  1,.  ,.,„„,„,,   ,,   I,  „„„,„,„„,..  ,,„  ,; 

(JUS,,,  a   la   .ail..  J,.  l,ai„  .,  ,.1„-.,.,.  a„   vova,,.,,,-  a.^lais),    to,„    „o„s  v  p,.,,,,,,'.,  „„  .Wi.l,., 
VoVilL'i'. 


\oi,s  so,-to,,s  lit-  la  n;a,'|. 
<li'  .Moiit,','.al,  ]iassiiiis  (li; 
i,j,'s;,li,.is  il  niarciiai, (lises, 
(1  ii,,,i,i.|isi.s  i.|,tri'p,its  et  tit's 
t'.K'v!,t(.,,rs  à  j,',.aiiis.  nons 
rom.,.,)iis  1,.  Idiijr  d'iii,,' 
ti.,'i'a(.(.  aii-d(.ssiis  des  (j,,ais, 
passo,,s  l(.s  at(.liei-s  du 
illei,,ii,  de  fe,.,  le  frpand 
dr.p,",t  à  liétail.  (.f  laisso,,s 
la  eité  deri'ièr,'  ii,i,is. 


et  le,,rs  lo,,;;,ies  et  étroites 
lel.|„t.s  liiei,  i.,,ltivées.      Jl  y 
a  partout  iinairdei)rospérit6 
aipggm  (^v^    ''t  <li'  <'i)nifort.     D'un  côté, 
air  X^'    """S  avons  les  eoilines  et  les 


montagnes  dans  le  lointain, 

d'un  a,,trela  ri viè,.e Ottawa, 

irpe  et  lielle.    Les  villa(,'es 

se  s,ieeédent,et  l)iei,tùt  no,, s 

appr(iel,oi,s     d'Ottawa,      la 

ia))itale  (l(.s  Ktats.   Là  liant, 

sur  lin  coteau  à  pie,  doni- 

ii,ant  la  rivière,  ce  sont  les 

,  1     ,,    I  ,      ,,  édifices  du  (iouverneineiit, 

ft  le  1  arlement  .les  Ktats.  avec  leur  tours  .othùpu.s  e,  l,..,rs  no,nl,re„x  clochetons  formant 

un.naK:,.fiquej:,.oupe.    A„  loi,,,  à  gauche,  Ri,i,.a„  Hall,  la  ,éside„ce  d„  (louverneurC;éné..d 

.'t  s..,   ndan,   par  delà  les   ha„.e,„.s  se  „.„„vc  la  ci.é.      l>a„s  l,.s  larges  pla,nes  au-dessous. 


>:^^f^ 


SALUN     bt    \\A(.v,.N  l.l. 


lltK       (.    l,.\.">.>h. 


s  étendent  s„r  Ar.  l,e,.,a,.es,  peut  et  ,v  A,.  Yu^ur.  de  long  ,1e  gra,ul,.s  piles  .le  l.ois  ..arré.-s,  et 
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LE    CHEMIN    DE    FER    CANADIEN    PACIFIQUE. 


"'      û       :r       '■"!  '    "  ""  "^^"  '""'^^'  '^'*"^"""  '''-^-  «"-  --truites 
'■  inuu   a  ,1.  I,n„ue.s,  to,.te.s  ay.a.t  ,.,.  .ir  ais.'..       L„s  villes  sont  plus  importantes   les 

■    t  I  s  .cc.nos  sont  non.breus.s.  entourées  d'inunenses  pi!c:s  de  bois.       Les    arbres 
l"<'<lint  t,.t  expédie  en  I-.uroi)e,  au.x  Etats-Unis  et  j.artout. 

(jraduelle„.ent  les  vili.s  dinnnuent  .le  grandeur,  les  f.nnes  deviennent  plus  espaeé.-s 
'"  vallée  se  eontraete  et  s'approfondit,  nous  son.mes  dans  le  nouveau  pays 

-nuilÏs  rZrÏ''''"  1 '"'  ''  •"■'"'"  """'"■'''  ''  """  '*"^^°"^  ^"^  '«  L^^  «"P*^™--  Nous' 
-'"  ncs    uipns  de  vou'  1  aet.vité  prospère  ,1,.  villages  qui  ont  surgi  ,a  et  là,  le  nombre  de 

r  .s  eolons  ouvrant  la  for.t  et  se  construisant  une  patrie  a  eux.    itutes  les  3  ou     h    l! 

.0"    traversons  les  stat.ons  divisionnaires  où  nous  voyons  des  ateliers,  des    dépôts   l 

me  unes  et  toute  une  suiCe  de  eottages  proprets.     A  ces  endroits  nous  changeons    d 

.naelune  et  continuons  notre  route.    C'est  un  long  voyage  d'Ottawa  au  Lac  s'  Ilu: 

.ets  ténébreuses,  aux  ruisseaux  brillants  et  aux  cascades  p.ur  augmenter    notr 
et.    Aous  sommes  tous  sur  le  qui  vive  pour  voir  un  ours,  un  chevreuil,  et  nous  en 
uW.ons  1  heure.    Notre  seul  regret  est  de  ne  pouvoir  nous  arrêter  seulement  une  heuri; 
pour  jeter  une  mouche  dans  une  de  ces  nombreuses  nappes  d'eau  qui  nous  attirent.    Un 
«agon  restaurant  est  attaché  à  notre  train,  une  merveille  de  comfort  et  de  commodité,  et 
est  pour  nous  un  phusir  nouveau  et  délicieux    de   prendre    nos   repas   à    notre  aise 
luxueusement  servis,  pendant  que  nous  riions  au  milieu  de  sites  mtéressants. 

A  Sudbury  une  ville  toute  neuve  élevée  dans  la  forêt,  nous  trouvons  un  embranchement 
de  la  hgne  cond.usant  aux  passages  de  Sault  Ste  Marie,  où  elle  se    relie  à    deux    lignes 

ce  œÏTT" ''";'""'  ^""^"''  ""''"*''  '^'  ''''''■  '^"'"^^P"!^^  ^'  -  ^«  l'^-  apportan?de 
nt    .     '"     "  '"'"''"  ''  ^"'""^  ''  '^  ''^^"^^^'  '^^^^'"^-  --^  P-t-^  ''^  l'Atlantique  ; 

uit  7  ,  TT'  '"""■  '"'  '  ^''""''""  ''^""  '  ''  ^"""^-^  '^  trouvent  des  gisen.ents  de 
u  le  et  de  nickel  représentant  des  millions  de  tonnes,  largement  travaillés  ainsi  que 
indiquent  les  nombreuses  colonnes  de  fumée  qui  s'élèvent  au  dessus  des  forêts. 

es  lacs,  et,  ce  matm.  le  deuxi.^-me  jour  depuis  notre  départ  de  Montréal,  nous  apercevons  le 
Lac  Supérieur  au  loin  à  notre  gauphe  et  bientôt  nous  courrons  sur  ses  bords  escarpés 
A  notre  droite  s  élèvent  des  montagnes  boisées  et  de  tous  côéts  nombre  de  rochers 
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I  V.ulant  plnsi,.,.,.,  U.nn-s  „„us  avor.s  vue  s,.r  le  la.,  vu  r.  ,n,M„..„t  n.I.n,.  et  plat,  .vmé 
Kà  et  la  .le  bateaux  ou  rayé  par  la  fumée  „„ire  d'un  steamer.     Par  n.on.euts,  uou.s  uou.s  en 


éloi;,'ni)n,s  d'un   Ivilninétre  ou    d, 


ux.  pass.m.s    au-de.ssus  sur  li's  hauteurs,    puis   noua    en 


-pproehaut  eournms  le  lon«  .l.s  falaises,  aussi  près  du  bord  -lu'il  a  été  possible  "a 
1  m«e.ueur  de  le  faire.  Peudaut  des  heure.s.  noas  «lis.sons  au  travers  de  tu.u.els  et  do 
pmfotuks  tranchées  dans  le  roe,  sur  ,1  u„n,enses  ren.blai.s,  ponts  et  viaduets,  partout 
très  nnpre,ss,onnés  par  les  diHieultés  extraordinaires  ..u'out  eu  a  vainer..  les  iu«énieurs 
qui  construisirent  la  Ii(,'ne. 

Nous  traversons  la  rivière  Xepigon,  fameuse  par  ses  truite.s  de  einq  Hvres,  suivons  les 
mes  do  la  bâte  de  Thunder,  et  stoppons  a  la  «are  de  Port  .Vrthur,  a  n.ille  lieues  de 
Mon  real.    Cette  gare  et  Fort  Willian.,  à  len.bouehure  de  la  rivière  Kanunistiquia.  un  ..u 

plus  lou.  dans  la  b ,  eonstituent  le  Ternu.u.s  du  Lac  sur  la  section  occidentale  du  chemin 

de  fer. 


STEA-MKH    |,K    l.,v    CnSU-MiSni    .SI  K    l.KS    L.u.S    IH  Ro.v    ET    .SCPEUIKIli. 

Sur  tout  le  parcours  jus,iu 'ici,  nous  avons  rencontré  de  nombreux  trains  chargés  de 
gran.s  et  de  farines,  de  bétail  et  <le  .narchandises,  „,ais  ce  n'est  que  maintenant  que  nous 
l.ouvons  nous  fa.re  une  idée  exacte  de  l'importance  du  trafic  du  Xord  Ouest.  Partout  ici 
nous  en  voyons  les  preuves.  De  longues  jetées  et  quais  couverts  de  marchandises,  de 
grandes  p,les  de  bo.s,  du  charbon,  et,  dominant  le  tot.t  les  machines  élévatoires  ,,our  grains 
A  l'ort  William,  trois  d,.  ces  machines  gigantesques  contiennent  chacune  de  douze  à  quinze 
cents  boi.s.seaux  d,.  graines.  A  quelque  distance  de  là  .sont  de  riches  mines  d'argent  reliées 
par  une  voie,  ainsi  (pie  des  gisements  de  fer  plus  loin. 

Le  décor  ici  est  plus  varié  et  plus  beau  que  tout  ce  que  nous  avons  vu  jusqu'à  présent 
Les  eatix  vert-émeraude  .le  la  baie  de  Thunder  sont  enfermées,  d'un  côté,  dans  des  falaises 
basaltiques  à  pic,  d  une  couleur  noire  et  pourpre,  et  de  l'autre,  par  des  collines  «'élevant  en 
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ro„N.a„x.  \  ...n  la  nv.^r,.  Kami,nH,i,,ui..  h.r«..,  ,.n,f.,„.l,.  .,  ..I,,,...  ,„.i  .„,  ,1  un,.  ...n.l-.v 
for..  ,.t  j..,n,  l,.s  ..,u.x  .h,  I..,.  S..,.,-.n..ur,  n-  ,„.r,a,.,  aun...  si«„,.  n^nMant  la  chut,  sauvage 
q.n'llo  .a,t  ,,u,.|,,u..s  li..u..s  avant  d'un.,  hanfur  ,,ni  s„r,,,,ss,.  ...11..  ,1,.,.  ,Unu.  ,lu  \ia«ara 
nu  lui'iMf.,  '^ 

Notr..  train  ..st  alI.mK.^  ^^i- pourvoir  au  traus,„„.,  ,1,.^  voya;,,.urs  v.nus  par  s„.a,n..r 

et  .,u,  nous  n.jo,«,„.nt  i..i  rt  pour  ....u.x  ,p,i,  ,■„  non.l.-,.  important,  s.,,,,  v.nus  p..,.|„.r  .t 
chasser  ,  „.  ^    voisina^..   ,.,    ,ui    ,,.i,„u    ...,„„„.,    ,„„,    ,.,,,   ,,,   ^,.^^,„,„^    ^^^^^ 
de  1  Ouent.       Nous  ,,u.,t..ns  !..  la..  ,.,  ,1,.  uouv-au  allons  v.rs  l'ouest  ;    nous    trav..rsons 
mam  ,.nant  ,.^n,lant  un.  n.ut  W  un.,  parti,.  ,1,.  la  j„urn,V  un  .-trany..  pavs.    I..s  rivi,-.n.s 
«.■.abl..nt  tout,.s  pr..ss.Vs  ..t  nous  „,.  voyons  ,,u..  rapi.l..s  turi,.uv  ,.t  ..a,ara;.t,.s  ,Vu.aantes 

Los  la...  prolon.ls  h  ..ntoun'.s  ,],.  ro..h..rs  «ran.liss..nt  à  nu.sur..  ,,u,.  nous  ava, ns    v,.rs 

1  Ouest.    I>..s  u„.,.n.li...  se  sont  n^j.an.lus  dans  h.s  bois.  et.  par  en.lnuts,  l,.s  tron..s"r,oireis  ..t 


■■■-îi:"^^S>3'-- 


-yt?,-/*' 3=;i^-   - 
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les  arbres  n.orts  av....  l..urs  hranehes  nu..s  et  ten.lu..s  vers  le  eiel  resse.nblent  a  des  far^tôrnes 
qu.  passent  devant  no.Ls  .ians  le  ,.,air  .lo  lune.    Ve  fût  au  travers  .le  e..tt..  r.-..io„  s  u  v ■  ^ 

suce,  en  18.0  son  ar.n^.c,  pour  réprin.er  une  r.'.volte  .les  métis  sur  la  rivière  rou«e  et  l'on 
peut  encore  voir  du  train  ses  batea.Lx  aban.lonnés.  ^ 

Les  ^::'T:r''  t;""*'  "'''"  "''  ^"^  ■•'«'""  --'  '^'^""^  '^'  -^--  -t'-"- 

s  de  ant  au-de.  sus  .le  tout  cela,  un  i.nn.ense  tnoulin  à  farine,  en  granit,  et  autour  un  ,.-and 

a  .pa.aLs.sent  les  grandes  scienes,  entourées  de  tas  .le  ma.lriers,  prêts  ..  être  expédiés  •  les 
stations  devieruient  plus  encombrées  de  cbarge.nent.  pour  louest.'de  bois  pour  to„gl: 


,i 
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N..US  s,.rt.„s  sul.it..n>,.M.  ,1,.  Lois  et  ..Mirons  ,|ans  la  vall.V  larp-  .,  ,,la,..  ,|..  h  nù,.,,. 
Ho..«.'  ;  .'t  l.,..„tot,  nouH  traversons  ..ette  rivi.re  sur  un  ..au,!  ,-.,',  .1,.      ,■   a     n    v  . 

n.neux    ,a„.aux  a  va......  ..  ..o..s  ar..ivons  ,,a..s  i.e  ,na«,,,l W l,  '       V 

.«-.......  pas  un  a,Tet  .1  un  jou..  ùi       Mal,,.,  tout  <■..  ,,..•  vous  av,.  pu  .■.,    ..t.v.ul.v  |i 

^ous  n,.  pouv...  cToTe  .p.o  vo..s  aile,  vol.-  ee  .o.up.oir  .Chie..  sur  I .    rontièr       .  ■' 

<H.j..unrhui    en    u..e    eité   do    trente    n.ilie    l.al.it   .,..     '        '  r    I  il  .  '''' 

co..s...eu.,ns  ...eu.  ...a.asu.s,  ,.a..,.es  et  t..:-!;  :::  t  ■:^:z:^;:;;::z 

écoles,    .les    e,  lle«es     des    villas   «raeie..ses    et    .ue.ne    sple.,di.les.    du..,..;;,     .d^ 

de  no.nh.vuses    al.noues  faisant  .,n ..ne.ve  t.ès  éte,.,lu  et  avee  t....t..      "  „•  ! 

nd.osse,  de  ..„„.fort  et  .le  civilisation  „ue  Ion  ,rouve  dans  les  vill..  d'un  si,V  e  ^Z^J 


]^^]ii-?)^^:.^' 


m^^^ 


WAOO.V.I.IT    l,E    J.A    COIIPAGXIE    CHEMIN     l)i;    KKK    CA.VADIE\    l'AClFIWI  IC. 

Tandis  ,11,0  vous  trouvère,  à  \Vinriipe«  la  elof  d.-  ee  .p„.  vous  verrez  pins  loi..,  vo...s 

dev^z  chercher  ph.s  loin  la  clef  do  to,.t  , ,..e  vot.s  ver.-o.  à  \Vi.,ni,H.«.    Sit,.,e  à  1  V.,droit 

on  les  forets  finissent,  ot  où  les  p.airies  co.nmencent,  centre  dniunenses  co,...n,.uications 
fluviales  vers  le  nord,  le  sud  et  l'ouest,  et  do  voies  ferrées  rav.3nna..t  d..ns  toutes  les 
directions,  co.nnio  es  rayons  ,r,.ne  roue,  Winnipcff  est  <leve....o,'ce  q,.-ello  sera  touio..rs 
le  foyer  eommercial  d,i  XonI  Ouest  Canadi,-n.  Consid.H-e.  ces  lo,.«,.es  ra.i.a-es  de  ..lagasi. s 
re.nphs  de  niarchandises.  ces  vingt  .nilie  kilo„.ètres  ..t  plus  de  voie  ferrée  couverte  de 
wagons,  et  vous  co.,i.no..cerez  à  juger  do  la  gra..d,.ur  d,.  pavs  .p,e  vous  aile,  visiter 
Cest  dici  quest  envoyé  tout  ce  dont  les  populations  de  l'O.iest  .mt  besoin  et  ici 
quarnvent  les  produits  de  leurs  champs  ;  du  Xord  o.i  y  apporte  des  fo.,rn.res  de  toutes 
vanétés  et  en  grandes  quantités. 
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El  ^Miiit..n.-.tit  m  r.Mitr  ,H,ur  la  ,i,.r„i^rn  «aix-  dp  o.vtre  voyuKr.  U  inuKnifi.pio 
>^'|)iM^M•aI■^,lliIMMls^^l^rla<^eMo^l:•^•dJl^■,ultinu(^*lruut,.v,.,•Hl•,.u..Mt|H,tl(lat.t.|.lo 
nn^  vUxions  VVi.n.i,H.R,  muin  ,,'r  autr«  n„iw  attend,  n.,  diUÏTant  <iu  premier  (,.il-  pur 
h..i.  ,„,fic  «  nous  exafiiiMciiH  lo  tniin,  iu>.(m  no  recomimiwons  (pio  bien  peu  do  non  com^M»- 
«....„«  ,1.  v,,,,,^^.  l'hier.  IVs,,,,,.  tout  le  uion.Ie  n'ur  ••.■  .1  WinuipeK  iH.ur  plux  ou  moins 
ln.iMt..|npH.  .(uelqutH  .ILS  pour  s'y  étal.lir,  d'autres  |K,ur  ren.ler  visite  aux  bureaux  des 
terru.iw  du  (;..uver.>,-r.,.nt  ou  ,lr  la  CoinpajîMie  <lu  ehemin  <lo  fer.  d'autres  ,K.ur  u.^lieter 
des  ni/iténaux  ou  des  provisions  p<>ur  leur  n,.uveau  "  home  "  dans  la  prairie,  d'autres 
simplement  iKMir  voir  la  ville  eotninc  nous  l'avons  fait. 

Nous  trouvons  parmi  les  passagers  des  ty|)es  de  toutes  les  ela«s<.s  do  la  soeiéU^. 
Kentlemon  voyageant  pour  L'ur  plaisir,  ^portsmen,  marchands  .'t  voyageurs  do  commerce 
jeunes  gens  de  grande  fauiille  ,1  la  r..elu.relie  d'une  fortune  dans  la  culture  ou  les  bois' 
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Japonais  à  l'air  malin,  et  Chinois  avec  l.Mir  tresse  dans  le  dos,  solides  ômigrar  i  ^.  i-'u,. 
allemands,  éco,ssais  et  suédois,  â  la  rechen  lie  d'un  terrain,  les  poches  pleines  de  piam  ot  de 
prospectus,  ,les  mineurs  d'or  et  d'argent  pour  les  montagnes,  des  mineurs  de  charbon  pour 
1.1  région  Saskatcl.ewan,  et  des  hommes  de  tous  les  mfitiers.  On  ne  voit  pas  un  seul  visage 
triste  ;  les  figures  .o^-t  gaies  et  pleines  d'espérance,  et  le  beau  ciel  clair  et  ensoleillé  vient 
encore  ajouter  à  'a  ]l.     t<j  du  paysage. 

Les  montagne.^  rc>.  •.  t  -ont  wicorc  à  plus  de  trois  cents  lieues.  Il  y  a  a  peine 
quehiues  années  c'euf  ^^i  -  yo^',^:,  de  six  .semaines,  les  circonstances  s'y  prêtant,  et  l'on 
considérait  que  c'était  •.•;,  .-  ag,,  rapide,  qua.  <  l-^.s  oharriot.  à  bœufs  du  bon  vieux  temps 
emportant  les  man  !:  :n-j.ses  t  les  provisioi.s  aux  comptoirs  éloignés,  atteignaient  les 
montagnes  en  trois  mois  ;  mais  nos  étapes  se  compteront  par  heures  au  lieu  de  jours. 
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Kri  ((uittttnt  Wit.nif»«.  noiin  t..fii>K)n8  do  suite  «ur  uno  Inr^o  f.lHii»'.  .uihki  v,.rte  .-t  ».i.-t. 
nhvUv  (lu'iiii  l„|,is  (I,.  I  ll.rH,  iMirninsfint  ^Yfeiuln.  à  p„rte  <ln  vu.,  au  nonl  H  a  l'ou.'Ht,  .'t 
cnnuir.'-o  au  hu.1  par  nif  ratiR.V  d'nrbros.  mnr.|ua(il  l;i  rlin.,.ti..n  ,1..  la  rivi,  rv  ,\Hsi,„lK,în,.. 
Co  nVst  p,iH  rnc.ro  la  pmirio,  ii.aiH  -ui..  latK-  ouv.Ttuiv  des  ,  ivi-r.s  |{nuKr  .t  As.suuIk,,,,. 
qui  KO  r.-j.,i«i„nt  ,1  WiiinipoR.  A  n„nvUv.  ,■(  mutournant  la  nvièiv,  ^.  tr..uv«  unr  liui,.- 
continu..  .1..  iVnii.'H  M,.„  ,i,!tiv(-..H  d..nt  \va  hahitati-us  .■<.inf..rtul)I..H  fHT.M.tit  a  trav.TH  I.. 
f.MnlIaK...  A  .lr..it.,  HVt..ti<l..,.t  dn  vaHt..s  pâturais,  ..ù  paii^ut  .!<•  -  ..nd-rvux  trnu|K.aux  ;i 
demi  .•acli.'.s  daiiH  rhorU..  La  voio  hc  dén-uKs  .Irvai.t  t.ous  natiH  la  ,„oin,|,v  ..ourl...  n  .uiss, 
I"'"  <|i"'  ''"'il  INMitatt..itidr..  ;  I,.  n,ouvr„„.„t  du  traiu  s,,  fait  à  ikiu..  s...it„'.  A  ni...sMr-  ,|i. 
.mus  avanr,.ns  vers  r„urst,  l„  terrain  .sél.-.v,.  ins..nsii,|,.,n..Mt,  la  rainpaKuo  h.,  I.i«arr»-  .1,. 
«■liinnps  .1,.  .•,'.r,-.al.m  et  hc  e..uvr.,  ^à  et  lA.  jus.pi'au  l..ui  Jans  la  distance,  de  fermes  et  .le 
ineuli'S  de  lijr. 

A  .piinze  lieu.'s  ,!e  \Vinni|...;4,  n"Us  arrivnns  à  l'.Mia-..  la  l'rain.',  une  autre  ,it..  «ran.^ 
«•n  un  j.,ur.  le  .'entre  .l'un..  r,'Ki.,n  .le  .mIiimvs  l,i,.„  ,l,-.v,lM,,p,-.,    ..f  pr,.sp.-.rant,  h.'s  «ramle. 
inaeliin.'s  .'.k.vat..ireH  ,t  s.'s  ni-ulins  A  tarin..,  s.s  ru.'S  tn-.uv.ni.  nt.Vs  et  ses  .solid.'s  maisons 

en  disent  lunj-.     De  là  lui.'  nnuv.ll..  li^M e  70  li.ni.s  se  .lir,«..  .  ,.r8  le  n..r<l  ..u..st,  r..ndant 

ninsi  l,.s  t.rrains  plus  a.c..ssil,l,.M  (au  cas  „U  ils  devien.lraient  n.  essair.-s),  transp..rtant  I.. 
Létail  .'t  l.s  «rains  et  d.'stin.'r  d'i.'i  p..u  au  transport  .lu  «■!  .t  .lu  |  -trol...  X..us  trav..rs,,ns 
une  «^•■rie  .le  petit.'s  e..llin..s  .le  sal.k  iti.li.|u,uit  l.s  Lords  .lun  an  len  lae  et  «a-tions  une 
.nagnifi.|U.,  rC.«i.,n  ondul.'e,  fertile  et  hi..n  ..olonis,-,.,  ..omrne  le  pr..n  .nt  les  p,.tiie,  vill..s..t 
les  maeliin.'s  OUwaUymfi  à  ;,'rains. 

A  .piarant.-  lieu.^s  .1..  Wmnip..^'.  immis  trav.'rsons  la  rivi.'.re  Ass,  d.oine  et  att.u'nons 
Hran.lon,  la  plus  «ran.l..  vill..  du  X..r<l-()uest  apr.'.s  \Vinnii*K,  un.,  «rand-  .it.'.  ..n  itïri,  Wu;, 
'\nr  .latant  .1,.  ,,u.'l.pi..s  ann.'r.s  seul.'ment,  ave.'  de  l)..IIes  eonstru.'tions.  .:..s  rues  l)i..n  trae.'...s 
••t  un  n.anl.r..  ,,Ius  grand  .p„.  jamais  .le  maeliin..H  .'■l.'.vat.àn.s  rt  nio  lins  ;  .1..  là  .'neoro 
d..s  lignes  vontdan.s  toutes  l..s  .lir..,ti..ns,  une  v.rs  1,.  nord  .ai.st,  une  autre  vers  lo  sud  ouest, 
aux  mines  de  eliarlion  .le  la  Souris. 

Kn  . imitant  Bran.lon  nous  avons  atteint  le  premier  des  stoppa  des  gr.  rides  prairies,  qui 
sVilèvent  l'une  après  l'aiitr..  à  de  longs  iritervalK  jusqu'aux  monfignes  f;..eli..iises  ;  nous 
sommes  alors  sur  la  vraie  prairi..,  n.<n  jms  .rtte  plain..  mon.,tone  et  sans  ,  .t..r.'t  <iue  v..tro 
imagination  vous  suggùr...  mais  un  immense  oef-an  ondulant  de  fl.urs  et  ri„.rbes,  tant.'.t 
s'éjévant  en  petit.'s  .■ollin..s,  puis  s'ahaissant  Went.it  en  larges  bassins  de  1.  s  étincelants  ; 
brisés  v'i  t't  là  .1..  vallées  et  de  rang.'.'s  d'arbres  irr.'guliéres  suivant  les  coi  ours  de  IVaii' 
L'horizon  seul  encadre  cette  vue  ;  et  aussi  loin  que  l'.;ii  peut  voir,  la  prain  est  sem.'e  de 
fermes  nouvellement  bâties,  de  grands  carrés  noirs  fraîe!i..ment  lalwun'.s  et  le  tr.)upeaux. 
L'herbe  court..,  d'un  vert  t..ndre,  semillée  de  fleurs  brillant.s,  couvre  la  terr,  comme  d'un 
tapis  aux  couleurs  variées,  changeant  avec  les  fleurs,  qui  lui  donnent  la  t..int  dominante. 
8elon  la  saison. 

Le  sol  brun  de  la  vallée  que  nous  avons  quittée  ce  matin  a  fait  place  à  un  s.  •!  plus  clair, 
recouvrant  une  argile  poreuse,  moins  engageante  pour  l'agriculteur  incx^iérinienté  mais 
néanmoins  d'une  grande  valeur,  i)uis.,ue  c'est  ici  qu'on  obtient  le  blé  fameux  entre  trjas, 
connu  sous  le  nom  de  "  U..  dur  du  Manitoba."  -des  avoines  au.ssi,  du  .seigle,  de  l'org.-   .lu 
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chanvre,  d-énormcs  ix).nmes  de  terres  et  presque  tout  ce  qui  ,>eut  croître  dans  un  «•liniat 
tempéré.  Tout  ici  y  fleurit  sans  irrigation  du  soi.  L'agriculteur  européen  oul.lie  bientôt 
1  emploi  des  engrais  ;  ses  enfants,  peut-être,  devront  les  employer,  mais  lui  iHjut  s'en  passer, 

Nous  passons  stations  après  stations,  se  ressemblant  toutes,  plus  ou  moins  grandes 
d'après  l'importance  du  village  qu'elles  desservent,  dont  quelques-uns  sont  très  importants. 
La  construction  de  ces  stations  est  uniforme  et  consiste  en  une  gare  de  voyageurs  et 
marchandises,  un  immense  réservoir  rond,  des  cottages  pour  les  hommes  de  la  .section,  en 
macliines  élévatoires  à  grains  qui  reviennent  toujours,  et  dont  les  vastes  pro,>ortions  di.sent 
encore  la  même  histoire.  A  chaque  instant  nous  apercevons  des  couvées  de  poulets  de  prairie 
sortant  de  l'herbe,  effrayés  «u  pa.ssage  du  train.  Autour  des  étangs,  des  canards  de  toutes 
sortes,  se  mêlent  aux  oies  .sauvages  et  aux  grues  et  quelquefois  même  à  de  grands  pélicans 
blancs.  Les  cha.sseurs  sont  descendus  aux  différentes  stations.  Ceux  .pii  restent,  vont 
pins  loin  dans  l'ouest,  chasser  le  gros  gibier-l'antilope  ou  le  caribou,  l'ours,  le  mouton  ou 
la  chèvre  des  montagnes. 

A  cent  lieues  de  Winnipeg,  nous  traversons  la  fameuse  ferme  IJell,  qui  contient  35 
lieues  carrées  de  terre. 

C'est  une  véritable  fabrique  à  blé  ;  le  travail  s'y  fait  avec  mie  organisation  toute 
militaire,  des  brigades  labourent,  des  divisions  récoltent.  Figurez-vous  un  champ  où  les 
sillons  ordinaires  ont  une  lie.ie  et  demie  de  long,  et  un  pays  où  une  chose  pareille  .soit 
IK,ssible  !  On  y  voit  des  cottages  en  pierre,  bien  propres,  d'amples  grang,.s  sur  tous  les 
points,  et  près  de  la  station,  au  quartier  général,  un  véritable  village,  comprenant  une  église 
un  hôtel,  un  moulin  et  naturellement  une  machine  élévatoire.  car,  en  ce  pays,  ces  machines 
apparaissent  toujours  partout  où  .se  trouve  du  blé. 

Nous  atteignons  bientôt  Regina,  la  capitale  de  la  provin.e  d'Assiniboia,  située  au  centre 
d'une  plame  très  lertilc  et  qui  semble  sans  bornes.     Les    eonstructions    v    res.semblent 
davantage  à  des  constructions  de  frontière  «lue  celles  des  villes  qu,.  nous  avons  traversées 
jusqu'ici  ;  mais  c'est  une  ville  très  mouvementée,  un  eentre  commeivial  important  une  des 
cités  de  1  avenir.    Une  ligne  part  vers  le  nord  trav.-r.sant  la  rivière  du  "  South  Saskatchewan  " 
à  Saskatoon  et  continue  jus,,uà  Prince  Albert  sur  le  "North  Saskatohewan."   En  ,|uittant  la 
station,  en  allant  .ers  Touest,  nous  apercevons,  la  résidence  du  (iouverneur  à  droite,  et  un  i^^u 
plus  loin,  le  quartier  général  de  la  police  montée  du  Nord  Ouest,  un  eorps  dont  le  Canada  est 
fîer  et  à  juste  titre.     Ce  corps  est  composé  de  jeunes  gens  choisis,  bien  exercés,  et  commandés 
avec  la  disciphneja  plus  stricte.     Leur  a.huinistration  ferme  et  raisonnable  gagna  le  resf^ect 
et  l'obéissance  des  Indiens  bien  avant  l'arrivée  des  ehemins  de  fer  d.,nt  l'introduction  ne 
donna  heu  à  aucune  de  ces  violences  qui  ont  tristement  marqué  l'ouverture  de  certains 
districts  en  Amérique,  et  cela,  grâce  à  la  renommée  de  ces  bons  gardiens  de  la  prairie. 
A  Pa,squa,  à  sept  lieues  de  Regina,  la  grande  ligne  est  rejointe  par  celle  venant  de  St.  Paul 
et  de  M.nneaj,oli.<,  une  ligne  qui  appartient  à  la  Compagnie  du  Chemin  de  fer  Canadien 
Pacifique,  ligne  qui  terminée  sous  peu  .sera  le  plus  court  chemin  entre  la  vallée  du  Mississippi 
et  la  côte  du  Pacifique. 
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Nous  quittons  Mor,srjaw,  ot  eominencons  l'ascension  d'un  autre  steppe  de  la  prairie 
Nous  avoTKS  ,,n.sc(,„.  atteint  IVxtré.nité  do  la  région  coloniser  d'une  fa^'on  continue,  et  au 
deld,  jus,,u  aux  n,o„ta«nes,  nous  ne  trouverons  plus  «uère  .,ue  va  et  là  quelques  groupes  de 
lermes,  et  toutes  les  deux  ou  trois  heures,  les  douze  établissements  d'une  compagnie  anglaise 
qm  cult.ve  le  hié  et  élève  le  Létail  sur  une  gran.le  écLelIe  ;  chaque  établisse.nent  contient  plus 
de  quarante  nulle  hectares.  La  campagne,  tout  en  gardant  .son  caractère  de  prairie,  .levient 
plus  accidentée,  et  .le  iioml.reu.ses  dépre.s.sions  de  terrain  produisent  <les  lacs  et  des  étants 
Aous  ne  vn-ons  ,,lusdarhres  maintenant  pendant  près  de  30  lieues,  ce  qui  «Innne  au  pay.sage 
un  air  ari.ie  et  dé.solé  ;  mais  il  est  loin  d'être  dénudé  ain.si  ,,ue  I.,.  ,,rouvent  .,uelques  fermes 
et  jardins  pleins  de  n.erveilleux  légumes  et  d.  helles  céréales.  fu  mouvement  se  produit 
parmi  les  voyageurs.  ,.„  se  précipite  aux  fenêtres.  Cne  Antil,>pe  I  Nous  eu  rencontrerons 
a.s.sez  .souvent  n,;Mntenaut.  A  Chaplin,  nous  approchons  de  l'un  d,.  lacs  des  "  Ol.j  Wives  " 
qui  sont  de  grandes  nappes  d'eau  frrniées  et  par  cousé.pient  alcalines. 

Nous  entrons  dans  un  vrai  paradis  pour  les  chas.seurs.  Les  lacs  deviennent  plus 
nomhreux.  t^ielques-uns  sont  salés,  d'autres  alcalins,  mais  pour  la  pln,.art  clairs  et  frais 
Cest  par  mynades  qu.  l.s  „ies  sauvages,  l.s  gru.s,  les  canards,  de  toutes  espèces,  les 
bécassines.  I,.s  pluviers  et  les  poules  d'eau  se  trouvent  ici.  La  surface  des  lacs  et  des  étangs 
est  nonv  de  poules  d'eau,  de  longues  rangées  blanches  de  pèHcans  s'èbatt..nt  sur  les  bords 
et  nous  ent,.n,lons  !..  cris  ,!,■  i,!.,,  -les  oiseaux  étranges,  desquels  je  ne  saurais  vous  dircles 
noms.      Les  poulets  de  prairi,.  abondent  sur  les  hauteurs,  et  les  antilopes  sur  les  collines. 

La  contrée  est  manpièe  <l,.s  traces  des  buflle.s.  ,|ui  s'v  .sont  vautrés  ;  mais  c'est  au 
nord  ouest  qu  11  tant  aller  maintenant  pour  trouver  le  bufilc,  on  il  est  connu  .sons  le  non,  de 
butile  des  hors.  Nous  roulons  pendant  des  lieures.  .«ans  changement  notable  .lans  l'aspect 
du  pay.sage.  Lrs  o,es  .t  les  canards  ont  ccs.sé  de  nous  intéresser  et  même  la  vue  d'un  coyote 
no  nous  attire  plus  ;  la  h,.]!,.  ,,,„il„p,.  cpeialant  nous  charme  toujours  et  tandis  -pi'à  notre 
approche,  elle  s  enfuit  en  bondi,s.s.„t,  no.is  suiv.ms  des  yeux  la  tout!',,  blanche  de  sa  queue 
jUS(pi  à  ce  qu  elle  disparai.s.sc  .■m  loin. 

Nous  avons  passé  la  région  accidentée  .pi'on  appelle  le  Coteau  et  nous  apercevons 
au  l<an.  ,lans  le  sud-ouest,  les  collines  du  Cyprès  indiquées  par  une  ligne  bleu  foncé,  et  à 
mesure  que  nous  ,.„  approchions,  nous  les  regardons  grandir  ,>our  nous  di.straire       La  ligne 
contourne  leur  ba.se  sur  plusieurs  lieues,  en  suivant  ce  qui  nous  semble  être  une  vaste 
vallée,  ou  elle  traverse  de  nombreux  petits  ruisseau.x  limj.ides  qui  d..sc.-ndent  des  collines  du 
nord  jusqu'au  Saskatchewan.       A  Maple  Creek.  une  petite  ville  aux  larges  préaus  pour 
1  embarquement  du  bétail,  nous  apercevons  les  habits  rouges  de  la  police  montée  qui  surveille 
près  de   à  un  camp  d'In.liens,     (,)uelques.uns  d'entre  eux,  de  tout,.s  les  classe^,  sont  sur  le 
quai,  échangeant  des  pipes  et  des  bivloques  ..ontre  du  tabac  et  de  l'argent,  ils  forment  un 
groupe  pittoresque,  mais  sale.       Eu  quittant  la  station,  nous  apercevons  leur  camp  à  un 
kilomètre,  des  tentes,  hautes  et  coniques  en  peaux  ou  en  ti.ssus  bien  fumés  ;  des  Indiens 
vêtus  <le  couvertures  aux  couleurs  brillanfs  ;  des  centaines  de  pon.'vs  broutant  l'herbe 
haute,  une  rangée  d'arbres  grach-ux  au  fond,  paraissant  encore  plus  beaux  pas  leur  rareté  •  le 
tout  formant,  avec  les  collines  .sombres  du  Cyprès  qui  s'élèvent  dans  le  lointain,  un  table'au 
t.'appant  et  nouveau. 
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De  Diinnioiv  .luii(tii)n,  ('150  tiiillcs  ù  l'Ouest  de  \ViMiii|H'fr  se  détiiehe  reinliraiirlit.'iupnt 
du  Crow's  Xcst  l'iiss  (l'ilssime  du  Xiil  du  Corliraii)  du  Clirmui  Ak-  Fit  Canadien  I'aeiti(iue. 
au  sud  du  réseau  transcontinental  prineipal  (|ui  est  la  voie  la  jilus  directe  ur  les  mines  d'or 
de  Kootenay,  Cette  iif,'ne  de  construction  récente  touche  aux  inincsde  char.  )n  deLetldu-idge, 
ù  la  ville  Horissante  de  Maclend.  traverse  le  vaste  pays  sud  d'Allierta.le  foyerduCow-liov  et  du 
Cattle  Kin^'.  Au  delà  de  Maclerid  1,.^  Rociii'uscs  se  dessini'nt  alirupteiuent  à  l'Iiorison,  tandis 
quele|iays  intennédiairc  est  un  panorama  de  jjrairies  onduleu.-es  oii  paisseiU  d'iiniomljrahles 
troupeaux.  Hn  se  rap|)roeiiant  des  motita;;nes  les  prairies  sont  semées  de  nomlireux 
ruisseaux  et  rivières  d'eau  crystallisée  ^'la<ri>  se  déversant  dans  le  fleuve  SaskatelH^u'an,  où 
abondent  des  truit(^s  d'psiiéees  diverses  ;  on  y  trouve  aussi  de.  poules  d'eau,  le  poulet  des 
prairies  et  ipiautité  de  i,nliier.  tandis  (pie  I,'  dias-eur  |ilus  ;niiliitieux  trouvera  i)lus  haut 
l'ours  noir,  l'élan,  le  mouton  et  la  chèvre  des  monla;,'nes.  Lecliemin  de  i'er  entre  les  l!oeheu,ses 
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par  une  «orge  étroite  gardée  de  chaque  coté  par  de.'  jncs  élevés  dont  la  lia,se  touche  la  voie 
ferrée  puis  contournant  le  Lac  du  C^row's  Nest  traverse  le  sommet  di's  Hocheuses  A  une 
élévation  de  \\i1  pieds  puis  pénétre  !a  région  de  East  Kootenay  qui  est  en  voiededévelope- 
ment  rapide.  L'or  et  l'argent  et  d'autres  métaux  moins  précieux  .se  trouvent  ici  en  ahondance 
et  au.ssi  dit-on  les  troiiillière.s,  non  encore  ex])Ioitées,  les  plus  considérables  du  monde, 

A  Ferme,  une  ville  datant  d'hier,  on  aperçoit  à  chaque  pas  les  évidences  de  la  prospérité 
naissante,  les  fourneaux  à  coke  .se  multiplient  rajiideinent  ]iour  fournir  le  combustible  aux 
tondeurs  de  West  Kootenay.  Nous  pa.s.sonsCranbrook  et  d'autres  villes  datant  de  l'arrivée  du 
Chemni  de  fer  et  à  Moyelle  sur  le  beau  lac  .Moyie  nous  nous  trouvons  eu  plein  dans  les 
opérations  minières.  Lacontréeipie  nous  traversons  est  riche  non  seulement  en  minéraux  et 
forêts.niais  en  plus  ses  larges  vallées  offrent  des  chances  exceptionelies  aux  fermiers  arrivants. 
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H,..,.  ,„n.^s  ,nont.«n,.s  n'o,.t  ,..sh.  „w.jos„.,,„i  ,.,.r„,,nso  la  li^n,.  principale  .luranaciion 
anh,,,„.  au  Nnnl.  ..II.,  ont  ,.n  ..lu.rn...  particnli...-  par  l.<„r  lonnation  .1.,  crova,s,s..,s  de  pic. 
l.la..cs,  .1..  pra>n...s  v...r.l..,vant,..s  et  ,1e  piùce«  dVau  pittorcs.|n,.,s.  U  Tcrmi.u.s  actuel  de 
I  nn  ,nnH.h..„u.nt  .lu  (V„w's  N..st  \hm  est  a  K...,tenay  Landing  à  l'extrémité  s„d  du  Lac 
K,.<,  ..nay  un  p.-u  au  su.l  do  r,.n,lr,.it  où  la  rivi.-.e  K„.,tenay  entre  .le  nouveau  dans  lo 
ternt...re  f  ana.l.en  apr.'.s  avoir  fait  un  .i.Monr  au  t  ra  vers  ,i,.  Montana  et  i.lal...  ;  la  (^..mpagnio 
a  constru.t  .I..s  ra..or.!en,..nts  p..rn,..tta.,t  aux  \Va^.,ns  ..l,an«.-.s  .l'être  transférés  si. r  .les 
barques  vt  re,nor,|nés  A  Nelson  où  ils  sont  n.transf.^r,^s  sur  la  vol..  ferrée  allant  de  là  ver. 
1  ouest  et  le  Xonl. 

i;..-  un  .les  vap..urs  si  splen.liden.ent  a,néna«és  .le  la  Con.pa^n ui  sillonent  eeseaux 

maputiriues  .1,.  I  „„én..Mr  .le  Hri.isi,  (  ■o|,„„|,ia  „,.,,.  s.,mnies  transportés  à  \..lson    un,,  ville 
minière  prospér,.  ,run  «ran.l  av.nir  situ.r  pittor,.s,,,„.„,ent  s.u-  un  hras  ,lu  lac      D'iei  nous 
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pouvons  descendre  par  Ch.  de  fer  le  grand  canon  .le  la  rivière  inférieure  Kootenay  jus.nià 
Robsou  et  ensuite  à  Trail  le  grand  centre  des  fonderies,  puis  à  lîossland  entouré  d'un  groupe 
fameux  de  mines.  De  Robson  nous  pouvons  à  l'ouest  entrer  dans  la  n,3uvelle  Boundarv 
Country  et  visiter  une  douzaine  de  camps  miniers  prospéree  dus  à  la  ricbesse  minérale  de 
la  région. 

De  Robson  nous  pouvons  rejoindre  la  ligne  principale  du  Canadien  Pacifique  en 
naviguant  sur  la  rivière  Columbia  et  la  partie  supérieure  du  Lac  Arrow,  nous  arrêtant  si 
on  le  désire  a  Aaskusp  et  delà  prenant  un  autre  embrancbement  jus.p.'à  San.lon  au  centr  . 
de  la  riche  région  de  plomb-argentifère  de  .Sloean  qui  peut .  tre atteintedirectement  de  Nels<,n 


I 


LA  NOtJVELLK  ROU'J'E  POUR  L'ORIKNT. 


•J7 


par  lu  lac  Slocaii  un  des  jilus  charmants  lacs  lie  inontaf^nc.  Retournant  A  Naskuspa  notre 
itinf'Tuire  est  plus  au  nord  du  Lac  Arrow  situe  entre  les  Seikirks  d'une  part  et  la  (îold  range 
d'antre  part,  une  réj^ion  où  existe  une  coinliinaisoii  superlxî  de  lacs  et  do  montafîne».  De 
Arrowliead,  à  renihouchure  de  la  (!<)lunil)ia,nn  court  trajet  en,  ('h.  de  fer  nous  conduira  X 
la  cote  nouvellement   crtï-e  de  Revelstoke,  d'où  nous  reprendrons  notre  voy.ige  il  l'Ouest. 

Retxiurnons  il  Dunmorc  voyageant  .sur  la  li«n(!  principale  du  Canadien  Pacifique 
traversant  un  pays  d'un  charme  peut  être  sans  rival  au  inonde  pour  \v  touriste.  Nous 
descendons  dans  la  vallée  du  Sud  Saskatchewan  et  arrivons  bientr.t  il  Medicine  Hat,  ville 
fort  bien  située  et  s'iigriuidi.s.sant  ra])idement  il  un  millier  de  milles  du  Liic  Sujiérieur.  Le 
largeet  suiicrhe fleuve  Siisckiitchinvan  est  navigiihle  ju.sfju'ii  une  gnuidi!  distance  plus  haut  et 
à  335  lieues  plus  bas.  L'entreprise  de  , l'Occident  a  été  prompte  ù.  sai.sir  les  avantiiges  offert  .s 
ici.  Tnivensiint  le  fleuve  sur  un  long  pont  en  fer  nous  remontons  derechef  lii  hiinte  prairiis 
un  riche  ])iituriige  parsemé  de  iH'tits  lacs.  Piirtout  le  giizon  fleuri  montre  les  sillons  profonds 
du  buffle  et  les  creux  où  ces  monstres  velus  aimaient  il  .se  vautrer.  Ci  et  là  dans  la  pLiine 
dans  tout<'s  les  directions  on  voit  les  crânes  blanchis  de  ces  nobles  iuiimiiux  dont  la  nice  est 
nuiinteriiint  presque  éteinte.  Ou  aperçoit  des  fermes  près  des  fwtites  stations  diiiis  cet 
extrême  Ouest  et  les  trouiwauxde  bestiaux  paissant  nous  indi(iuent  la  contrée  des  niiiclns. 
Ici  la  ntiture  semble  avoir  suppléé  au  niiimpie  de  forêts  par  des  nsservoirs  de  gase  natuiel 
au  dessous  de  liisurfiicedu  .sol,  q\ii  a  été  reeiieiiii  il  quelques  stiilions  et  utilisé  comme  moteur 
pour  jximper  l'ciui,  iiour  l'éctiiinigo  et  le  cliiiufïiige  diuis  les  maisons  des  stations  et  i(ui 
sera  sous  peu  utili.se  |)our  la  réduction  des  mineniis  argentifères  des  montagnes  ;l  proximité'. 

A  mesure  que  nous  ai)proclions  de  la  station  de  ( 'rowfoot,  notre  im])atience  augmente 
d'être  les  premiers  il  voir  les  Monts  Rocheux,  qui  sont  encore  il  plus  de  trente  lieues  d'ici, 
mais  bientôt  nous  les  apercevons,  une  ligne  sjilendide  de  pics  couverts  de  neige,  s'éli^viiut 
droite  diuis  lii  ])laine,  couvrent  l'horizon  occidetital  en  entier  comme  d'une  biirrièro 
infranchis.sablc.  A  mesure  que  nous  aviuiçons,  de  nouveaux  pics  se  montrent,  de 
.sombres  forêts  s'offrent  à  notre  vue,  rejoigniuit  la  pointe  neigeuse  ;  les  glaciers  et  les  mers  do 
glace  miroitent  au  soleil,  et  l'on  aperçoit  les  passages  au-dessus  des  collines,  profondes 
ouvertures  dans  le  flanc  des  montagnes.  Nous  .sommes  à  j)ré.sent  dans  la  région  des  Pieds 
Noirs  si  redoutés  autrefois,  la  i)lus  belle  tribu  indienne  et  la  plus  guerrière,  nuiinteniuit 
paisiblement  établie  sur  un  terrain  qui  lui  est  réservé  non  loin  de  lil.  Nous  avons  couru  sur 
les  bords  ombnigés  de  la  rivière  Jiow,  et  après  en  avoir  traversé  les  eaux  limpides,  nous  nous 
trouvons  sur  un  joli  plateau  entouré  de  coteaux,  au  centre  duquel  s'étend  lii  nouvelle  ville  do 
Calgary,  au  i)ied  des  Monts  Rocheux,  il  700  lieues  de  Montréal  et  il  3410  pieds  iiu-dessus  du 
niveau  de  l'océan. 

Devant  nous,  de  chiiciue  côté,  s'élèvent  des  montagnes,  de  formes  et  d'iispcct  variés, 
suivant  Li  lumière  ([u'elles  reçoivent.  Derriè'-e  nous  s'ouvre'l'immense  prairie.  Au  nord  le 
district  boisé  d'Ednionton  et  le  "  North  Saskat'chewan,"  peuplé  d'ours,  d'élans  et  de  toutes 
sortes  d'animaux  à  fourrures  et  de  gibier  il  plumes  ;  c'est  une  région  agricole  des  plus 
attrayantes.  La  région  aride  s'étend  jusqu'aux  frontières  des  Etats-Unis  vers  le  sud,  sur  uno 
distance  de  50  lieues  ;  et  ces  deux  districts  ont  été  reliés  au  Nord,  par  une  ligne  récente,  entre 
Calgary  et  Edmonton,  au  sud  jusqu'il  Macleod. 
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Vous  serez  les  bieriven\is  si  vous  allez  vii^iter  les  haliitiiiits  de  eette  contrée,  (jui  en 
v.'iut  liien  la  jM'ine.  Vous  les  trouverez  le  long  des  coteaux,  leurs  iioiiilireux  troujH'aux 
paissant  au  loin  dans  la  prairie.  Chevaux  et  bétail  broutent  à  leur  aise  dans  la  cainpa;<n(!, 
été  coiiune  hiver.  Les  vents  chauds  du  "  Cliinook  "  (|ui  soultte  des  inontagnea,  ehas.se  la 
neige  en  hiver, et  ])ernicttcnt  aux  troupeaux  de  prendre  leur  nourriture  naturellement  .salée. 
Au  printemps  et  à  l'autuMUie,  les  honunesfornient  un  cercle,  rabattent  le  bétail  et  li'  trii'iit 
suivant  la  marque  des  différents  propriétaires  ;  alors  le  "  Cow  boy  "  apparaît  dans  toute  sa 
gloire.  Le  spectacle  de  ces  splendides  cavaliers,  séparant  les  animaux  du  troupeau  général, 
les  attrapant  au  lazzo,  jwur  qu'ils  soient  marqués  au  fer  du  propriétaire,  ou  bien,  réunissant 
en  troupeaux  des  chevaux  nés  en  liberté  et  rétifs,  vaut  bien  la  peine  du  voyage.  Les 
habitants,  les  plus  beaux  types  des  meilleures  familles  de  l'est  et  de  l'Angleterre,  y  vivent  en 
princes.  Cavaliers  admirables,  ayinit  d'abondants  loisirs  et  maintes  occasions  de  sport,  leur 
attachement  profond  pour  ce  pays  n'a  rien  de  sur|)renaiit  et  il  n'est  pas  étonnant  non  i)lus  de 
voir  arriver  tous  les  jours  des  jeunes  gens  des  meilleures  classes  do  la  société,  heureux  de 
prendre  part  à  cette  vie  libre  et  joyeuse.  Là,  de  limpides  ruisseaux  descendent  de  la  ba.se 
des  montagnes  vers  la  plaine,  le  charbon  abonde  le  long  des  cours  d'eau  et  le  bois  dans  les 
collines  inférieures.  Le  sol  arable  est  riche  et  profond,  le  gibier  est  al)ondant,  et  le  climat 
sans  égal.      Que  peut  on  désirer  de  plus  ? 

Nous  quittons  Calgary,  nous  nous  dirigeons  encore  vers  l'ouest  en  suivant  la  vallée  do  la 
Bow,  et,  pendant  une  heure  ou  deux,  les  montagnes  nous  .sont  cachées  par  les  terraces  des 
rivières  qui  augmentent  graduellement  et  par  les  ciniues  gazonnés  aupied  des  montagnes,  où 
paissent  d'innombrables  chevaux,  du  bétail  et  des  moutons.  Tout  à  coup  nous  en  approchons, 
elles  sont  à  portée  do  la  main.  Sur  plus  de  200  lieues,  jusqu'à  ce  que  nous  atteignions 
le  Pacifique,  elles  .seront  constamment  avec  nous.  Nous  nous  engageons  dans  un  portad  à 
moitié  caché  et  nous  nous  trouvons  dans  une  vallée  entre  deux  grandes  chainesde  montagnes. 
A  chaque  détour  de  la  vallée,  tantôt  en  forme  de  gorges  escarpées,  tantôt  en  larges  parcs,  un 
nouveau  tableau  s'ofi're  à  notre  vue,  ([ue  nous  pouvons  contempler  dans  toute  son  étendue  du 
wagon  d'observation  attaché  e!i  (jucuc  de  notre  train.  La  rivière  magnifi(iue  roule  tantôt  en 
grondant  dans  un  étroit  défilé,  tantôt  s'élargit  en  un  lac  placide  et  réfléchit  les  forêts  les 
coteaux  et  les  sommets  neigeux. 

Des  pics  dentelés,  de  vastes  pyramides  île  rochers  superposés,  sont  surmontés  par 
d'immenses  masses  ayant  l'apparence  de  châteaux,  aux  côtés  des([uels  des  cascades 
de  plusieurs  milliers  do  pieds  de  hauteur.  La  clarté  merveilleuse  do  l'air  fait  ressortir  les 
plus  petits  détails  de  cette  sculpture  Titanesque.  A  travers  les  gorges,  nous  apercevons  les 
glaciers  et  d'autres  scènes  étranges,  et  de  temps  en  temps  des  chèvres  sauvages  et  des  moutons 
paissant  sur  les  coteaux,  au-dessus  do  nous,  près  des  neiges.  Ces  montagnes  deviendraient 
monotones  par  leur  grandeur,  leur  solemnité  et  leur  solitude,  si  le  pay,sage  n'offrait  de  temps 
en  temps  à  la  vue  le  panorama  d'une  ville  minière  ou  la  tente  d'un  sportsman  qui  donnent 
un  intérêt  vivant  à  la  scène. 

Trois  heures  après  avoir  quitté  Calgary,  nous  commençons  à  voir,  dès  Canmore,  les 
mines  de  charbon,  d'anthracite  et  de  bitume,  et  bientôt  après,  nous  arrivons  à  Banff,  déjà 
fameuse  par  ses  sourceschaudes  et  sulfureuses(iuipos,sèdcnt  des])ouvoirs  curatifs  marveilleux 
lesquels  attirent  tous  les  jours  des  milliers  de  gens  de  tous  les  points.      Le  Gouvernement 
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Ciumdieri  sVst  rC-servô  ce  district  sur  jilusiiMir.s  liftiics  il  la  ronde  comme  pure  national  et  u 
iWyd  fiiit  l)caiicoiij>  jMiiir  ajouter  A  sa  beauté  naturelle,  ou  plutôt  jwiur  tii  rendre  ses  Iteautés 
aeeessililes  ;  cmi-,  dans  ee  pays  si  nii'rveilleiHriiiciit  tieau,  la  main  de  l'honiine  peut  ajouter 
bien  |ieu.  'l'oul  le  inonde  s'arrête  iei  pour  un  jour  ou  deux  au  moins,  pouicpioi  n'en  ferions 
nous  pas  autant  I  Nous  trouverons  des  ajipartenients  luxueux  dans  de  ;,'r;in(ls  iKitels  bien 
meublés,  situés  sur  une  colline  dominant  la  belle  vallée  de  la  rivière  How.  Cette  rivière 
descend  de  ses  sources  fjlacées  j\  l'ouest,  se  jette  au  tond  d'un  ])réci|iiee,  au  dessou.s  des 
b.alcoMS  de  l'iiotel  et  s'i'tend.int  au  loin  à  travers  la  vallée  boisée  et  |irot'onde.  disparait  dans 
les  montafiiies  à  l'est.  l'iie  demi  douzaine  de  cliaines  de  montaj,'nes,  couvertes  de  uei;;es, 
convcrj^cnt  ici,  toutes  difrérentes  de  forme  et  de  couleurs,  ut  les  vallées  (pii  les  séjiarent.  otVrent 
à  r<eil  des  tableaux  ineoni]iaral)les  datis  toutes  les  din^ctioiis.  Des  routes  bien  eiUieteuues 
)iour  les  voitures  et  poui'  les  cavalii^rs  conduisent  aux  ditl'érentes  sources  et  serpenleiit  en  tous 
sens  dans  les   montaj^ues, 


licprcnanl  notre  voyaj;e,  l'approche  de  champs  de  neij^e  et  de  glace  sur  les  flancs  des 
niontaf^iies,  nous  prévient  bientôt  (|Ue  nous  atteignons  uni'  grande  hauteur. 

A  (piin/e  lieues  à  l'ouest  de  Banfl',  est  Laggati,  la  station  des  Lacs  dans  les  N'uagcs, 
(Lakcs  in  the  Clouds).  Nous  ne  devons  |ias  matKpier  de  vi.siter  ces  lacs  d'une  beauté 
]iarticulière  et  situés  l'un  au-dessus  de  l'autre  au  milieu  des  montagnes,  et  d'un  accès  facile 
depuis  la  gare.  A\i  Ixu'd  du  Lac  Loui.se,  (pie  l'on  atteint  le  iircmii'i',  se  trouve  un  chalet 
pittoresque  ou  les  touristes  trouvent  un  gîte  et  de  la  nourriture.  .\  deux  heures  de  Baiiff, 
notre  train  s'arrête  à  une  jietite  station  et  nous  apprenons  que  c'est  le  .sommet  des  Monts 
lioclieux,  à  plus  de  lOOO  mètres  au-dessus  de  la  mer  ;  mais  le  .sommet  seulement  au  point  de 
vue  de  l'ingénieur,  car  les  montagnes  lèvent  encore  leur  tète  blanche  à  plus  de  six  cents  pieds 
au-dessus  de  nous  et  s'étendent  vers  le  nord-ouest  et  le  sud-est,  comme  une  grande  épine 
dorsale  ;  c'est  en  ctf'et  "  ré])ine  dorsale  du  continent." 

Deux  ])etits  rui.sscaux  .sortent  ici  de  la  ménie  source.  Les  eaux  de  l'un  descendent 
jusqu'au  Saskatchewan  et  à  la  baie  de  l'Hudson  et  l'autre  rejijint  le  torrent  (jue  la  Colombie 
déverse  dans  l'océan  racitiipic.  Nous  pa.ssons  près  de  trois  lacs  bleus,  profondément  creusés 
dans  les  montagnes  et  suivons  le  ruisseau  (jui  va  vers  l'ouest  à  travers  un  [las.sagc  tortueux 
dans  le  roc  où  ses  eaux  écumantes  bondis.sent  en  tourbillons  incessants.  C'est  la  passe  de  la 
Wapta  on  ilu  "  Cluval  qui  rue."  A  trois  lieues  au-dessous  du  sommet  nous  contournons  la 
base  du  Mont  Stei)hcn,  luu^  montagne  merveilleuse  qui  monte  d'un  seul  jet,  du  uive.iu  de  la 
voie  jus(iu'à  une  hauteur  de  plus  de  huit  mille  pieds,  supportant  sur  une  de  ses  épaules  et 
presqu  au  dessus  de  nos  tètes,  un  glacier  dont  la  glace  verte  et  miroitante,  épaisse  de  cinq 
centspied.s,  s'entasse  lentement  air  dcssusd'uiii)récipiced'unehauteurvertigineu.seet  s  yécra.se 
en  tombant  au  fond.  Sur  la  face  large  de  la  montagne,  nous  distinguons  les  zig-zags  d'une 
ligne  de  tramway  ([ui  descend  d'une  mine  d'argent  située  quelque  part  près  des  nuages.  Du 
train,  comme  nous  montons  sur  le  flanc  de  la  montagne,  nous  apercevons  en  bas  la  vallée  delà 
rivière,  qui  s'élargissant  subitement,  présente,  au  milieu  des  montagnes  sombres  et  boisées 
de  sapins,  sa  surface  unie  comme  un  miroir  ou  se  n'Héchissent  avec  une  fidélité  surprenante, 
tous  les  pics  et  tous  les  précipices. 
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Nous  HuivdiiH  toiijiiur.s  lu  riviiTc,  et  tantôt  tniviTsiint  ih  imifoiuis  r.ivitis,  tiirit(H 
|ii'riftnmt  sur  dcH  rofliers  en  wiiillif  en  forint'  d'r|Mri)nH,  tantôt  f,'lis,saiit  traïKiuillinicnt  im 
mi!i«u  d'énornifiH  surfaces  vertes  ayant  l'apparence  d'un  parc,  avec  de  lieanx  arlire.s,  do 
fîraeieux  jK'tits  lacs  et  des  rnisseanx  lialiillanls,  ea  et  lil  une  scierie,  une  carrière  d'ardoisen 
ou  (piel((u'autre  industrie,  nous  entrons  bientôt  dans  une  norno.  ini|)osante,  dont  les  murs 
sombres,  hauts  de  quelques  milliers  de  pieds,  semblent  sus[ien<lus  audessus  du  rapide 
bouillonnîint  (jui  serpente  et  rugit  il  leur  base,  et  c'est  jMjndant  des  heures  que  nous  suivons 
cette  gorge,  privés  de  la  lumière  du  jour. 

A  deux  cents  pieds  au-dessous  du  sommet,  c'est-à-dire  après  deux  heures,  la  gorge  s'élargit 
subitement  et  nous  voyons  devant  nous,  s'élevant  vers  le  ciel,  une  nouvelle  rangfe  de  pics 
neigeux  dont  les  formes  et  les  couleurs  sont  différentes.  Une  large  et  i)ri)londe  vallée  couverte 
do  forêts  s'ouvre  au  miliiui  d'eux  contenant  une  rivière  grande  et  rapide,  la  Colombie. 
Les  nouvelles  montagnes  qui  nous  font  face,  sont  les  monts  Seikirks  et  nous  avons 
maintenant  passé  les  régions  rocheuses.  Do  la  vallée  de  la  Colombie  que  nous  parcourons, 
nous  avons  une  vue  admirable  dos  montagnes.  Au  nord  et  au  sud,  aii.ssi  loin  que  l'œil  [«ut 
s'étendre,  nous  avons  les  monts  llocheux  d'un  côté  et  les  Seikirks  <1(^  l'autre,  d'aspect  tout  i 
fait  différent,  mais  tous  d'un  efTct  grand  et  indescriptililc.  Us  s'élèvent  du  niveau  de  la 
rivière  en  une  suite  de  marches  boisées  et  bientôi  se  dénudant  s'élancent  vers  les  régions 
neigeuses  et  glaciales.  Ici,  c'est  la  nouvelle  ville  de  Golden,  avec  ses  fonderies,  ses  steamers 
Je  rivière,  et  ses  innombrables  coins  charmants.  Lo  chemin  do  fer  se  détourne  de  la 
Colombie  pour  longer  pendant  C  lieues  jusqu'à  Donald,  un  des  bancs  de  la  rivière  à  travers 
des  arbres  gigantesques  ;  un  grand  nombre  de  voyageurs  descend  ici. 

Ce  sont  pour  la  plupart  des  mineurs  ou  des  explorateurs  allant  aux  mines  d'argent  dans  le 
voisinage  ou  à  celles  d'or  un  peu  plus  bas  sur  là  rivière  ;  ce  sont  d'ambitieux  sportsmen,  à  la 
recherche  de  la  chèvre  de  montagne  ou  du  caribou,  ou  du  mouton  à  grandes  cornes.  Ils  ne 
manqueront  pas  de  rencontrer  l'ours  noir  ou  grisâtre. 

Après  avoir  traversé  la  Colombie,  et  l'avoir  suivie  dans  une  profonde  crevacc,  à  travers 
les  tunnels  et  les  rocs,  nous  entrons  bientôt  dans  la  vallée  du  Beaver  et  conuuenij'ons 
l'ascension  des  Monts  Seikirks,  dont  nous  escaladons  les  tiancs  sur  plus  de  six  lieues,  à  travers 
des  forêts  d'arbres  énormes,  jusqu'à  ce  que,  près  du  sommet,  nous  nous  trouvions  au  milieu 
d'un  groupe  merveilleux  de  pics  aux  formes  et  aux  couleurs  fantastiques.  Au  sommet 
suprême,  à  1500  pieds  au-dessus  des  plus  hautes  marées,  se  trouve  une  surface  plane,  large 
et  entourée  de  montagnes  géantes  toutes  couvertes  de  glaciers.  Etrange  à  voir,  sous  ce  ciel 
d'été,  la  bataille  de  la  glace  et  du  roc,  bataille  qui  commeni;a  il  y  a  des  siècles  et  qui  se 
continuera  pendant  des  siècles  à  venir  !  Au  Nord,  et  si  près  de  nous,  qu'il  nous  semble 
entendre  les  craquements  de  la  glace,  est  un  grand  glacier  dont  nous  apercevons  les  fissures 
vertes  et  claires.  Au  sud,  un  autre  encore  plus  vaate,  auprès  duquel  le  plus  grand  des  .Upes 
est  insignifiant.  De  plus  petits  glaciers  se  rencontrent  sur  tous  les  coteaux  et  toutes  les 
marches  des  montagnes,  d'où  d'innombrables  cascades  scintillantes  d'eau  glacée,  descendent 
par  eautfi. 
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NotiH  (if.scriiclons  vers  l'ouest  et  attrigiions  pu  quelques  iniiuitcs  la  Maisdii  du  Glacier,  un 
hôtel  délicieux,  situé  pres(|u'en  face  du  ^rand  glacier,  au  pied  du  [dus  grand  de  tous  les 
pics,  le  "  Sir  Donald,"  qui  est  une  pyramide  aiguë  de  rocs  nus  qui  s'élancnt  à  près  de  8000 
pieds  au-dessus  de  nmis.  Dans  la  vallée  sunilire,  nous  apercevons  au  fond,  la  rivière 
Illieilliwa't  (|ue  forment  les  glaciers,  et  qui  miroite  à  travers  la  cime  des  arbres  ;  plus  loin,  et 
partout,  les  montagnes,  ijui  s'élèvent  niajestueu.ses  et  immenses-,  incomparablement  belles. 
Pour  atteindre  la  profonde  vallée,  les  ingénieurs  ont  déroulé  la  ligne  en  une  série  de  courbes 
et  d'anneau.v  sur  le  Hanc  des  montagnes,  et,  à  mesure  ({ue  nous  descendons,  cette  scène 
merveillcuise  se  montre  sous  tous  .ses  .aspects. 

Nous  sommes  enfouis  pendant  des  heures  encore,  dans  des  gorges  escarpées,  profondes 
et  sombres,  traversons  à  nouveau  la  Colombie  qui  a  fait  un  grand  détour  autour  dos  Monts 
Selkirks  pendant  que  nous  les  traversions  en  droite  ligne.  Ici  la  rivière  est  jilus  largo  et 
plus  profonde,  et  la  navigation  po.ssibIe  sur  près  de  sept  cents  lieues  vers  le  sud. 

.Sur  la  rive  orientale  se  trouve  Kevelstokc,  le  point  d'approvisionnement  des  districts 
miniers  autour  de  la  rivièic,  et  les  hauts  fourneau.v  qui  fondent  les  minerais  d'argent 
ap]iortés  par  le  chemin  de  fer  et  les  bateaux  à  vapeur. 

Nous  nous  arrêterons  ici  (pu'hpies  jours  ponrvisiter  le  pays  de  la  Kooten.ay  qui  en  vaut 
bien  la  peine.  Un  steamer  comfortable,  nous  conduira  en  descendant  la  rivière  Colombie  à 
travers  les  beaux  lacs  de  l'Arrow,  entre  les  Selkirks  d'un  côté  et  les  Monts  d'Or  de  l'autre, 
jusqu'il  l'ouverture  du  pa.ssagc  Kootenay,  puis  à  travers  ee  grand  passage  jiar  où  s  élance  lu 
puissant(!  rivière  Kootenay  pour  se  joindre  à  la  Colombie  ;  de  1,1  une  nouvelle  ligne  de  chemin 
de  fer  nous  portera  jusqu'au  grand  lac  Kootenay  où  nous  pourrons  encore  jirendre  un 
steamer  et  visiter  les  nombreuses  mines  d'or,  il'argent  et  de  cuivre,  ou  admirer  la  plus 
superbe  combinaison  de  lacs  et  de  montagnes  qui  existe  au  monde. 

Mais  si  nous  continuons  notre  voyage  vers  le  Pacifique,  nous  rencontrons  tout  de  suite 
les  Monts  d'Or,  encore  de  grandes  montagnes  couvertes  de  neiges,  mais  ouvertes  et  n'offrant 
aucune  bîirrière  au  chemin  de  fer.  Le  passage  profond  et  étroit  à  travers  ces  montagnes, 
nous  conduit  sur  près  de  vingt  lieues,  entre  deux  lignes  parallèles  de  rochers  ])resque  à  pic, 
coupés  de  temps  à  autres  par  de  profonds  lacs  noirs  ;  sur  tout  le  parcours,  le  fond  de  la 
vallée  est  j)lanté  d'arbres  de  toutes  variétés  et  de  dimensions  étonnantes,  surpassant  même 
ceux  de  la  Colombie.  Un  rayon  de  lumière  nous  indique  tout  à  coup  que  nous  sortons 
du  passage  et  nous  apercevons  devant  nous  les  lacs  Shuswap,  dont  les  eaux  limpides 
sont   bordées   et  coupées  en  tout  sens  par  des  montagnes  abruptes. 

D'ici  encore  nous  pouvons,  quittant  le  train,  visiter  le  lac  Okanagan,  à  doux  heures  de 
distance  par  chemin  de  fer,  un  lac  bordé  de  montagnes  et  do  plusieure  kilomètres  d'étendue 
vers  le  sud.  Si  nous  continuons  notre  chemin,  après  avoir  pa.ssô  de  nombreux  lacs  pendant 
une  heure  ou  deux,  nous  atteignons  la  vallée  de  la  rivière  "  South  Thompson,"  une  large 
vallée  presque  sans  arbres  déjà  cx[)loitée  d'un  bout  à  l'autre  pour  l'agriculture  et  l'élevage  du 
bétail,  et  pour  la  première  fois  apparaissent  les  ruisseaux  d'irrigation.  Partout  paissent  des 
moutons  et  du  bétail,  et  les  montagnes  semblent  ici  nous  contempler  d'un  air  moins  sauvage. 
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des  murs  du  (]6^\6,  voyons  par  moments  les  pics  bril'ants  flans  le  ciel.  Le  chemin 
(le  fer  est  a  cent  pieds  au-dessus  de  la  rivière,  entaillé  dans  le  roc,  franohis.sant  de  temps  en 
tem])S  un  abîme  sur  un  vaste  viaduct  ou  disparaissant  sous  un  tunnel  dans  un  éperon  de  roc 
en  saillie,  mais  si  bien  fait  et  si  solidement  protégé  partout,  que  nous  n'avons  aucune 
sensation  de  danger.  Pendant  des  heures,  nous  sommes  as.sourdn  par  le  grondement  des 
eaux,  et  nous  attendons  avec  impatience  de  revenir  à  la  lumière.  La  scène  est  fascinante  dans 
son  horreur  et  nous  sommes  contents  de  la  quitter,  avec  regret  cependant. 

A  Yale  finit  le  défilé  et  la  rivière  s'élargit,  mais  nous  avons  encore  des  montagnes  de 
tous  côt-'.-.  tantôt  se  rapprochant  et  s'éloignant.  Nous  voyons  des  Chinois  lavant  de  l'or  sur 
le  sable,  et  des  Indiens  conduisant  des  troupeaux  dans  la  prairie  ;  des  villages  indiens  avec 
leurs  petites  maisons  grossièrement  bâties  et  leur  chapelle  en  miniature,  alternent  rapidement 
avec  l'agglomération  de  butes  où  logent  les  Chinois.  De  longues  perches  près  de  la  rivière 
supportant  des  saumons  qui  sèchent,  donnent  au  pay.sage  une  vive  couleur,  et  ça  et  là  n'Uis 
apercevons  les  curieux  cimetières  indiens,  proprement  entourés  et  décorés  de  bannières, 
de  drapeaux  et  de  toutes  sortes  de  "  totems  "  sculptés. 


Un  cône  blanc  et  brillant  s'élève  vers  l'est.  C'est  le  Mont  Baker,  à  20  lieues  de  nous  et 
1400  pieds  au-dessus.  Nous  traversons  de  larges  rivières  qui  se  jettent  dans  la  Fraser, 
foutes  coulant  lentement  ici,  comme  pour  se  reposer  après  leur  passage  précipité  entre  les 
chaînes  de  montagnes.  A  mesure  que  la  vallée  s'élargit,  les  fermes  et  les  vergers 
deviennent  de  plus  en  pbis  fréquents,  et  nos  cœurs  battent  de  plaisir,  à  la  vue  du  balai 
et-  les  autres  ustensiles  domestiques  familiers  à  l'œil  anglais,  car,  à  mesure  que  nous 
aiiprochons  de  la  côte,  nous  trouvons  un  clim.it  .semblable  à  celui  du  Sud  de  l'Angleterre  mais 
plus  ensoleillé.  Nous  côtoyons  la  rivière  Fra.ser  do  temps  en  temps  et  apercevons  des 
steamers  et  des  canots  indiens  occupés  à  pécher  le  Saumon  qui  pullule  dans  cette  rivière,  et 
qui,  une  lois  pris,  est  gelé  et  envoyé  par  chemin  de  fer  vers  l'est  on  mis  en  boites  et  expédié 
dans  toutes  îes  parties  du  monde. 

A  Mission,  un  embranchement  .se  dirige  vers  le  sud,  traverse  la  rivière.  Fraser 
immédiatement  et  se  reliant  à  la  frontière  internationale  avec  les  chemins  de  fer  qui 
s'étendent  le  long  de  Puget  St-und,  jusqu'  à  Seattle,  Tacoma,  Portland  et  San  Francisco, 
jusqu'au  golfe  de  Californie,  passe  près  de  tous  ces  pics  de  montagne  isolés  mais  glorieux 
qui  bordent  la  côte  du  Pacifique,  les  pics  du  Baker,  du  Tacoma,  du  Hood  et  du  Shasta. 

Nous  passons  à  travers  une  forêt  d'arbres  gigantesques  dont  quelques  uns  ont  douze 
pieds  et  plus  de  i  .amétre  et  près  de  trois  cents  pieds  de  haut  et  nous  nous  trouvons  à  la 
marée  haute  il  l'extrémité  Est  de  la  pointe  du  Burrard  sur  le  Pacifique.  Nous  descendons 
le  long  des  bords  de  cette  pointe  entourée  de  montagnes  pendant  une  demi  heure  et  notre 
traiu  entre  dans  la  gare  de  Vancouver,  le  terminus  occidental  du  chemin  de  fer  Canadien 
Pacifique. 
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NOUS   nous  installons  bientôt  dans  un  agréable  appartement,  dans  un  bel  hôtel  aussi 
confortable  que  ceux  que  nous  avons  vus  dans  l'Eat,  et  saiwsition  élevée  nous 
procure   une   vue  charmante  et  des    plus  intéressantes  sur  la  nouvelle  cité  et  la 
campagne  environnante.     Dans  le  lointain,   vers  le  sud-est,  le  Mont  Baker  apparaît  tout 
blimc.     Au  nord,  .s'élevant  du  milieu  des  flots,  c'est  le  groupe  magnifique  des  montagnes 
de  la  Cascade,   baigiu'  dune  lumière  violette,  et  se  reflétant  clairement  dans  les  eau.^ 
cri.stallinc.s  de  la  baie.      Si  nous  dirigeons  notre  vue  vers  l'ouest,  au  delà  de    la    baie 
Anglai.sc,  et  du  détroit  de  Géorgie,  nous  apercevons  les  monfaignes  hh.n    foncé  de    l'ilo 
de  Vancouver  et  vers  le  sud-ouest,  plus  loin  que  le  large  delta  de  la  rivère  Fraser,  on 
aperçoit  les  Monts  Olympiens,  une  longue  rangée  de  pics  opales  se  perdant  dans  le  lointain. 
A  nos  pieds  se  déroule  une  scène  vivante.     La  cité  est  nouvelle  en  effet  ;  de  ses  monuments, 
cinq  ou  six  seulement,  existaient  il  y  a  .six  ans  ;  une  forêt  s'élevait  là  alors.     Les  hommes 
qui  construisirent  la  ville  ne  pouvaient  attendre  les  briques  et  le  mortier  et  les  premières 
maisons    furent  construites  en  Ixiis  ;  le  feu  les  détruisit  toutes,    et   de  solides  et  jolies 
constructi(jns  en  briques  et  en  granit  les  remplacèrent. 

En  bas,  au  bord  de  l'eau  .sont  de  grands  quais  où  chargent  et  déchargent  les  steamers  de 
la  Chine  et  du  Jajwn,  de  l'Au.stralie,  des  Iles  Sandwichs,  de  Californie,  du  Pugct  Sound  et 
de  l'Alaska  ;  près  des  entrepôts,  le  long  des  quais,  sont  des  lignes  de  chemin  de  fer  où  les 
wagons  sont  chargés  do  thé,  de  sucre,  de  soie,  de  fourrures  de  loutre,  de  poisson,  de  fruits 
et  d'autres  marchandises  destinées  aux  côtes  de  l'Atlantique.      Tout  autour  de  la  baie,  se 
trouvent  de   grandes   scieries   où    des  steamers  et  des  voiliers  chargent  des  bois  pour  la 
Chine,  l'Australie,  l'Amérique  du  Sud  et  même  pour  l'Angleterre.    Le  grand  steamer  peint 
eu  blanc  qui  attire  l'œil  tout  d'abord,  au  milieurs  de   tous  les  autres    dans  le  port,   est 
"l'Impératrice  des  Indes,"  un  des  trois  magnifiques  steamers  à  double  héHce  que  la  Compagnie 
du  chemin  de  fer  Canadien  Pacifique  a  récemment  placés  dans  le  service  entre  Vancouver  et 
le  Japon  et  la  Chine,  et  dont  les  eaux  du  Pacifique  n'ont  jamais  porté  les  pareils  ;  ce  sont  de 
grands  bateaux  en  acier,  semblables  aux  meilleurs  transatlantiques,  mais  plus  luxueux  dans 
leur   aménagement.      Pensez-donc  !    Nous  sommes  à  dix  jours  de  Yokohama,  du  Japon 
merveilleux  !    Près  de  ce  steamer  s'en  trouve  un  autre  de  première  classe,  un  de  la  nouvelle 
ligne  qui  va  à  Honolulu,  à  Sidney  et  en  Australie.      A  quelques  kilomètres  d'ici  est  New 
Westminster  sur  la  rivière  Fraser,  une  des  vieilles  villes  de  la    Colombie   Anglaise,  dont 
l'extension  est  devenue  très,  rapide  depuis  l'introduction  des  chemins  de  fer,  et  les  colonnes  de 
fumée  qui  s'élèvent  dans  cette  direction  nous  avertissent  de  l'existence  de  ses  importantes 
scieries  et  usines  à  saumon.     Là  aussi,  des  navires  chargent  pour  toutes  les  parties  du  monde. 
Plus  lom  en  face  de  l'ile  Vancouver,  montent  d'autres  colonnes  de  fumée,  qui  indiquent  les 
grandes    mines    de    charbon  qui  approvisionnent  presque  tous  les  navires  à  vapeur  du 
Pacifique. 

Au  nord  sur  une  étendue  de  400  lieues  dans  le  golfe  de  Géorgie  près  des  fiords 
merveilleux  de  l'Alaska,  où  les  montagnes  se  trouvent  entourées  par  mille  bras  de  mer,  de 
nombreux  bateaux  de  touristes,chargés  de  passagers,  naviguent  fréquemment.  Au  sud-ouest, 
le  détroit  de  Fuca  conduit  en  plein  Pacifique,  après  avoir  passé  le  Puget  Sound  et  la  ville 
de  Victoria.  Toutes  ces  eaux,  entre  Puget  Pound  et  Alaska,  à  peine  connues  il  y  a  quelques 
années  sont  maintenant  couvertes  de  toutes  sortes  d'embarcations,  de  la  plus  grande  à  la  plus 
petite,  toutes  employées  dans  les  diflférents  commerces. 
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Il  n'y  à  rien  d'étonnant,  qu'avec  ses  magnifiques  ressources  en  niâtaux  précieux,  en 
charbon  et  en  fer,  ses  pêcheries  inépuisables  et  ses  vastes  forêts,  son  dinuit  délicieux  et  ses 
riches  vallées,  ses  jx.rts  sans  égaus  et  ses  chemins  de  fer  transcontinentaux  récemment 
complétés,  la  Colombie  Anglaise  compte  sur  un  avenir  brillant  ;  et  rien  d'étonnant  (pie  tout 
le  monde  ici  travaille  de  toutes  ses  forces  ! 

Vous  m'excuserez,  patient  lecteur,  d'avoir  ta    '  -nsisté  à  vous  montrer  toutes  sortes  de 

choses  le  long  de  la  route,  sans  savoir  si  cela  vous  plaisait  ou  non.     Mon  grand  désir  de  vous 

montrer  tout  ce  que  7oiis  auriez  pu  désirer  voir  est  ma  seule  excuse.    Je  vous  ai  ennuyé  ù. 

mort  sans  doute,  et  j'ai  remarque  des  signes  d'impatience  (pii  me  lais,scnt  croire  que  vous 

désirez  votre  liberté  d'action  et  puis.pie  vous  jugez  (pi'uii  guide  n'est  plus  nécessaire,  j.>  vais, 

avec  votre  permission,  vous  quitter  ici  ;  mais  avant  de  nous  séparer,  laissez-moi  vous  donner 

un  dernier  conseil  ;  ne  manquez  pas,  pendant  que  vous  en  êtes  si  près,  d'aller  visiter  Victoria, 

la  belle  Capitale  de  la  Colombi,.  Anglais,..     Un  steamer  vous  y  portera  en  .juclques  heures  et 

vous  en  .serez  récompensé  en  trouvant  une  partie  de  la  vieille  Angleterre  tiansplatitée  là, 

comme  climat,  population  etc.,  plus  vigoureu.se,  peut-être  à  cause  do  cette  transplantation! 

La  ville  est  située  à  l'extrémité  sud  de  l'ile  Vancouver,  dominant  le  détroit   de    Fuca   et 

l'entrée  du  l'uget  Sound.      La  riches.se  de  la  Province  se  concentre  surtout  ici,  et  les  grands 

entrepôts,  les  quais  actifs  témoignent  de  l'importance  commerciale  de  la  cité,  et  les  gracieuses 

et  souvent  somptueuses  résidences  témoignent  d'un  raffinem-nt  ])lus  que  colonial. 

Près  de  Victoria  vous  trouverez  E.s(piinialt,  la  station  navale  de  l'AnglcteiTç  dans  le  Nord 
Pacifique,  et  un  cuirassé  ou  deux  et  ])ar  hasard  (pielques  vieux  amis  du  pi. ys.  Permettez-moi 
de  vous  donner  un  conseil  encore,  eini)ortez  tous  vos  bagages  avec  vous  jusqu'à  Victoria, 
car  V(jus  ne  serez  pas  pressé  d'en  revenir. 
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Compagnie  du  Chemin  de  fer  Canadien  Pacifloufi 


lîOlll.;    DK    LA    MAI.Ll.;    lîOYALK    AU 


JAPON     ET    A     LA    CHINE 


1>AI{     LES    STKAMLIiS    A     DOIIILK    HKLICK 

"  EMPRESS  OF  INDIA  "         "  EMPRE8S  OF  JAPAN  "         "  EMPRES8  OF  CHINA  " 

(Inipi'iiuriee  du  Japon.i  (Iini..iratrice  de  ('liine.) 


(Impératilco  des  IndcH.) 


c*»^^'- 


VICTOIUA,  H.C.,  et  Y..Kr)H!i^VA?  K()HK^^■AGAS^^ 

LKS  TIUJIS  OU  QUATIIE  smÀlNKS     ^""™"*'^''  '*'-■  l«"'f  «'"^  •'«  f"'™  imijeurL.),  L-NK  KUJS  TOUTES 

Wgne  Canadienne  et  Huslralienne  de  bateaux  a  vaoeur 

steamers:     "MIOWERA,"     "MOANA"    et    "AORANai."  de  la  Malle  Royale.        '^ 

autour  du  Monde.  ^"'''"""  '"^  "'"'''  '\fvrs't;:.'l."s;iïfan'ïi.îSes''  ^-  *=  ''•  "^^  '"^  "«"•=** 

.uide^rxîïï^eœ?Jfî:fi%^;î;Ztt^-,,rï;i5i^  '^"-  br-hures,  ^ide  "Autour  du  Monde," 

Ë:  V.  5KVNNER"'âe''nera^''ir3Îf;n'  ^flUt*  '"■  Washington  Street.  Boston. 

A.  C.  SHAW,  Qeneral  Arent    PaHsrnVi'r  n.r;.^^.-; ■       3S3,  Broadway,  New  York. 

M.  M.  STERN,  DUtr|ct^a"'ênïer  A^^^^^^^  rV^'  ??»*5  Ç.'"''  «treet,  Chicago. 

A.  H.  NOTMAN,  Assistant  Général  l?as"enirerÀïent Chronicle  Building,  San  Francisco. 

w  ■'ù  ^Pïhh  .^A^i"*""»  Oeneralpassenger  Agent                                                   '  '  "^'"^  **■•"»  ^««t-  Toronto. 
^,'  ?•  CALLAWAV,  Oeneral  Passemrer  Airent    "  Son  i ïne  '•  i,.  Vancouver. 

w.J:  pÂ?SE^Sen"e™rï  amrXTntto^Sapân^""*''  ^""^^  '-'"^■'      ■■■■■■■■■■::■  ■:-::::ji^^^.  m'uK: 

C-  i-  ^'Ï,"s^{j|rn^n^^'7'p^-™V^""^^^  West  of  Lake  Superlor  "'-"'""""v^iniflSSÏ- 

G.  M.  BOSWORTH    c.  i..*.r    „.    ..  y,  James  St.,  LiverpooL    07,  St.  Vincent  St.,  Glasgow. 

u.  m.  DuawuKTH,  Frelght  Traffic  Manager,  Montréal. 

"OBT.   KERR,  Passenger  Traffic  Manager,  Montréal. 
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Hotels  du  Chnedien  Prcifique. 


Ulcn  qu..  lo  Korvlco  parfait  .lo»  ■  «locpInK  car,  ■  rt  wag.ms  restaurant,  .lu  chornl..  d.r  f.r  C'a.m.llon  ParKlnue 
pourvoie  au  cm.fnrt  .lo,,  voya^nirn  qui  („nt  tout  le  trajet  de  la  linne,  Il  a  été  iuKi  n(-ee,,„lre  .l'etaLlir,  «u,  principaux 
endroit»  Intéressant-,  dans  les  n.ontaKnes,  de,  hôtel,  d'où  le,  vo>a«eur,  pussent  explorer  et  Jouir  d,.  ma^nlllque 
paysage  U  ConipaK.de  a  eonstrull  ees  hùtel,  .ur  de,  point,  bien  choisis,  et  pa.'  leur  comtort  ee,  n.alsons  aj,.utent  un 
nouvel  élément  de  «upérlorlté  »  eeux  déjà  non.breux  qui  lui  ont  valu  sa  renonnuée.  Ln  hotel-gare  a  été  construit  à 
Montréal  qui  h  été  ouvert  en  Juin  IHHM. 


à  Qucbee,  la  elle  la  plus 


I-E  chAtmau   froxtevac 


eurleus,   et  hlstorl.iuement  la  plus  intéressante  en   Amérique,  est  un  des  plus  beaux  hôtels 
du  Continent  Américain.      Il  est  ii  l'épreuve  du  feu  et  occupe  un  site  dominant  le 


être,  le  plus  urundlose  du  monde. 


Ileuve  St.  Laurent,  ri'niplacement.  peut 


Le  Château  Frontenac  (ut  eimstruit  en  lKU:i  au  co,U  d'env.  1  million  de  dollars  et  est 
maintenant  agrandi  p..ur  répondre  aux  den.an.les  des  voyageurs.  Lameublen.cnt,  les  Inslalh.tlons  et  déeorat.ona  de  cet 
6dince  Imposant  font  preuve  de  bon  i-out,  de  comfort  et  d'élé(?unce. 

Le,  prix  ,ont  de  trois  dollars  et  cinquante  cents  a  cinq  dollars  par  jour  et  des  arrangements  spéciaux  ,ont  prU 
pour  de,  partie,  et  eeux  ,,ul  (ont  un  ,J,mr  prolongé.  L'adresse  est  Directeur  du  ChaU'au  1  rontenae,  Québec,  Canada 
voir  la  gravure  du  Cli.Ueau  Frontenac,  pago  «.  ' 

PLACE    VIUER 

&  Montréal  e,t  une  Jolie  eonsiruetl.u.  hotel-^-are,  cet  établissenu.nt  situé  en  face  de  la  place  VIger  est  très  bien  mcnblé  et 
Installe  dans  le  style  général  et  l'élégance  du  Château  Frontenac  ii  Quélwc. 

Le,  prix  „.nt  de  3  dollars  par  jour  et  en  sus,  avec  arrangements  spéclauu  pcmr  de,  partie,  et  pour  eelve  qui  font  un 
«éjour  prolongé. 


LA    KAMIXISTIQUIA 


à  Fort  William,  le  terminus  occidental  de  la  n.ute  des  lacs  et  ,1e  la  Division  de  l'Ouest  du  C.l'.R,  est  un  hôtel  excellent 
ot  bien  aménagé  sou,  tous  l,.s  rapports  qui  offre  de,  ■  attractions  ■  unique,  à  ceux  qui  cherchent  le  repos  et  la  récréation 
dans  cette  région  ilu  Lac  .'Supérieur. 

Les  prix  varient  de  2{  dollars  i\  3i  dollars  par  jour,  avec  réduction  pour  de  grandes  parties  et  paur  visite  prolongée. 
L'adresse  est 

•Directeur,  llotel  Kamlnisll.iuia,  Fort  William,  Ont." 


MOOSE    JAW    IKJTEL, 

un  nouvel  h.M*'!  construit  ,\  .M,«s,.  Jaw.  dan.s  le  Nord  Ouest  du  Canada,  à  la  Jonction  de  la  ligne  du  Soo.Pacllic  avec 
la  ligne  principale  <lu  Chemin  de  Fer  Canadien  PaïKlque.  L'installation  de  l'hôtel  est  moderne  et  son  ameublement 
l'Iégant. 

Tarif,  2.D0  dollars  per  jour,  avec  une  réduction  pour  les  voyageurs  qui  restent  une  semaine  ou  iilus. 


BANFF    SPRI\(!S    HOTEL 

est  situé  sur  un  |,romont.,ue  dans  les  montagnes,  l>  45U  pieds  au-dessus  de  la  mer,  au  confluent  des  rivières  liow  et 
Spray  ;  c  et  une  construction  nuijestueuse,  munie  de  tout  ee  que  peut  donner  le  comtort  moderne,  et  qui  a  coûté 
250,000  dollars.  Bien  ,|ue  ee  ne  soit  pa,  un  établissement  de  santé,  tout  y  est  prévu  pour  le  bien-être  des  invalide,. 
Le,  source,  suKureu.ses  chaude,  qui  abondent  dun,  le  voisinage,  varient  comn.e  température  de  80  à  121  degré, 
Fahrenheit,  et  l'hotcl  fournit  le  imins.  Les  sources  ressemblent  h  celles  d'Arkansas,  et  leurs  pouvoirs  curatlfs  sont  plus 
grands,  sans  doute  à  cause  de  l'air  sec  des  Montagnes. 

Un  grami  nombre  de  collines  rayoïme  autour  de  Hanir,  et  d'imposantes  montagnes  élèvent  leur  tête  à  piu.sieur, 
kilomètres  au-ilessus  de  l'hôtel. 

Le  gibier  est  abomla.U  et  le  lac  de  la  Tetc  du  Diable,  aux  eiivirons,  ayant  un  ou  dzux  kilomètres  de  large  et  vingt 
de  long,  permet  un  sport  excellent  pour  la  pèche  h  la  truite. 

Le  tarif  de  l'hotei  est  de  trois  dollars  et  demi  à  5  dollars  par  jour,  .selon  les  cliambles  ;    prix  spéciaux  au  mois  ou  à 
la  semaine.     ,S;adres.ser  pour  renselgtiements  au 

"  Gérant,  BanlT  Springs  llotel,  lianir,  Alberta,  N,  W.  T.,  Canada." 
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LAKK    LOUISK    CII.VLKT. 

Mallunde  l.»i,u„.  ,loù  y  ,„n,|uit  n...  I.„„„e  rout..  carr,»««l,lo    et  ur  n„i„,  m.  .  kilomètre.  d«  la 

voir  10,  lac»  eU,.  ,,„y,„«e  ,>  |„|,|r.  ••«rr,»«a.,lo,  c,t  ur.  point  e.cHlent  pour  U,  tourlat*,  qui  dé.lrent 

Dr  l»>rH  Ht.  ct  une  l«,nii..  taU.  »„„t  ,1  la  ,|l»po<ltl,m  du»  voyageur»;  ce  n'e.t  pa»  e.acU.inrnt  nn  .,  ■ ,  , 


MOUNT    STKI'HK>-    HOUSK 


7TTu    '  ''„"•■""",'"■  """"  '""'"  '^  "'•""•■  ""  •■  ^■'■""'  'l'.l  ru...-  à  la  I,,...:..  de  M,.nt  St.ph,,,  le  prindpal   plo    de, 

"  (Urant.  Mounl  HUplifii  Jfnuw.  FUId,  BC,  Canada.' 

ULACJEH    IIOUSK 

lieue,  ^rl^:"  ""'"  '"  '"'"''"'  *  ""  """'  "■"^""  ""  "'"^'"^  ""  '' '''-'-'  ""'  »  "-  »"»"'"■"'  'i'-virnn  „u.n« 

L'hôtel  „„,  a  été  agrandi  récerarnent  pour  recevoir  le»  tourUte,  dont  le  nombre  au^menU.  t<K.lour,   eat  .ltu6  dan. 
un  bel  an,phm,éatre  en.our.  .le  haute»  montagne,,  dont  la  plu»  haute  e»t  le  ■•  «Ir  Donald  "  .M.OO  3       Le»  L    ,1^^ 

de  «r.  ,  .hier  y  trouve  un  ehol,  d'a.dmaux  à  cornes,  de  chàvre»  et  d'our»  ,rl»  .b.  ,„„nt»«ne,.     La  prlnelpa  e  attrâ     on 
cependant  e.t  e  Clrand  (ilaCer.     .,n  peut  en  sûreté  franchir  .a  »urface  rldCe  ou  p.nétrer  dan»  »e»  caû-  ,  ^  t„  6,     »  ur 

en  avant  e»t  d'environ  500  pied»,  Il  couvre  en  »uperlU U Ile  de  tou»  le»  «lacler,  de  Sul«e  réuni» 

Le    touriste   ne   doit    pa»   manquer   de   ,'y   arrêter   un   Jour  au   moU,».     Il    ne  doit  certainement  pa»  'e  Quitter 
avant  une  semaine,     Tarlf-3  dollars  par  jour,     S'adre.s.ser  au  «"'imint  pa»    e  quitter 

"Oi"''"".  Olfti'ier  House,  Col.,nble  AngiBlao." 

IIO'i'EI.  KEVELSTOKE 

A  Revelstoko,  B  C„-dan»  le  ba.„U.  de  la  C'olumbla  entre  Selklrk  et  le»    ranges    aurlfére,-la    porto    d'entrée    de    la 

ré«,™  minière  de  We»t  KooU.nay,     Bien  que  construit  .lurant  l'été  de  1HU7  cet  ho.el  a  déjà  d'     tre     «r  ndl         et 

perché   «ur   une   hauteur   doml,u.nt   la   «are   et  entouré  de  tou»  coté»  par  de»  montagne»  majestueuse»     "».,  t 

I  ot  1    ù   15  n>lle.s  de  d,s tance  est  le  «lader    Be^hle   un  de»    plu»   «randU.se»    .les   sommité»   de    Britlsh    C'olumbl» 

HoW  o»t  pourvu  de  toute»  le»  a.uéliora.lons    n.oderne»,  bain»  chauds  e.    frold»,    cha-rage   ù    la    vape,  r     é  laTr  le 

lectrlque  ctc     Ce»    un  arr.t  favorable  pour  le»  touriste»  et  voyageur»  de  et  «u  Kootc.y      Prix  .  doZ^  p        ou 

La  corresiiondence  doit  ,tre  adressée  au  uonars  par  jour 

■  Directeur,  Hôtel  Ucvelstoke,  Kevcistoke,  B,C,'' 

HOTEL    SICAMOUS, 

(.  Sicamou,  C.B  ,  une  belle  eonst.uction  neuve,  construite  sur  le»  bords  .le»  lacs  .Shuswap.  ù  l'endroit  où  l'embranchement 
Okana^an  du  Ch.-:n,n  de  Fer  Canadien  Pacillque  tourne  ver»  le  sud  dan»  la  vall.W.kanngan  et  le  dl»trl  min" 
adjacent.    L  hôtel  est  s,,lendldem,nt  meubl.'.  et  possède  toute»  le»  Installation»  .t  tout  le  confort  mo.lernes 

Tatlf,  trois  dollars  ,,ar  Jour  .t  ,,lus,  avec  n'-ductlon  ,,«ur  le»  voyaK'eurs  qui  restent  une  semaine  ou 'davantage. 

FKASER    CANON    IIOUSE 

à  N,)rlh  Ben,l,  à  00  lieues  Est  de  Vancouver,  est  située  sur  la  rivière  Fraser.    On  y  trouve  le  m.-me  eomfort  ef  la  m^me 
prévenance  qu>  prévaut  dans  tou»  les  service»  de  la  Compagnie.      Le  paysage  le  lo,>g  de  la  rivière  est  bien  dénon.m.'.  " 
féroce    et  1  hôtel  est  un  bon  point  pour  l'exploration. 
Tarif— 3  dollar»  par  Jour.    S'adresser  au 

Gérant.  Fraser  Canon  Itouse.  Colombie  Anglaise." 

HOTEL  VANCOUVER, 

à  Vancouver,  B.C:.,  le  ter.umus  du  chemin  de  fer  sur  la  côte  Pacifique.  Cet  hôtel  magnlllque  est  construit  on  proportion 
de  importance  cmmerdale  de  la  ville  et  du  nombre  de  touriste»  qui,  désirent  s'arrèUT  ici  quelque»  Jours.  Pré»  du 
centre  de  a  cite,  .>n  ,ou,t  d  une  bcl'e  vue  dan»  toutes  le»  directions  ;  le  service  est  parfait  ,lan»  tous  ses  détail»  et  surpasse 
tous  le»  h.>tel.,  de  1  Lst  du  Canada  ou  des  Etats-Unis.  Tarif-3  ou  4  dollar»  et  demi  par  Jour  prix  spéciaux  pour  plu, 
long  séjour,     b  adresser  au  •  i-  i    m.    i^m» 

"Gérant,  Hôtel  Vancouver,  Vancouver.  B.C  " 

Pour  tout  denu^nde  de  logis,  prix,  etc.,  des    Hùtels   du  Canadien    Pacifique,    s'adrcs.scr  aux  g.'.rants  des  dlll.^rents 
Hotels  qui  repondront  promiitenent,  ou  direi:teraent  u 

J.     A.    SHEFFIELD, 

Supt  et  Manager,  C.impany's  Hotels  Montréal. 
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4^  Chemin  de  fer  Canadien  Pacifique 

LA    ROUTE    DU    MONDE,    DE    L'ATLANTIQUE    A'J    PACIFIQUE. 

L,  plu.  «Ildement  con.trulte.   et   I.   mku,   u«enc,  e  de   .....le.  le  route.,   tran,a.ntlnent«le.. 

LE     SERVICE     DES     WAUONS.RE^TAliRANTS.     SALONS    ET    L.T.S.     „,„.t     une    ...ent.un     ,p(c,..e. 
•ervlc.  tr»  Important  dont  le.  voiture»  voy.g.nt  plu.  de  MILLE  LIEUES  SANS  CHANUER. 

^^     et  flétri»,  n,„ire  la  |H,u»»lf re  .n  ilo  et  le  Imlil  eï.  hwër  '"'"  '""'  "'""'"  '''^^  ''""'''"  ''"''<■'• 

u'.  mr,r"!'  ""■"  ";"""'"""•  "'  '"'"  "'"'"■  ''  '*  '"»""  ""'""^  "'  transforma  on  »f.,  luxuc,  ,|»n,  le  Jour 

merveiueix  .a^Js^î/:;^.  i^'ul^it'î^/V'lî^^'i;^'^^;:'?;:,:^!!;::!;^.:;!;'';^,!;;^;;'^^!,;^  -'"'™i"-  '-  v,».  ,1,,  „»,,„,« 

LES    VOITIREH    UK    l'KE- 


S(l!lt 

pro- 


MIERE  CLASSE  l)i;  ,j(juk 
luxiieuBiT.  et  idmr.iitnlile.i  ei 
l«irtioii,  ,.t  i„ii,r  ,-,.in  r|ir  JesirViit 
vrjauer  nii  lUeur  marché,  de»  waumi- 
lltK  !  iir  (•(ihiiis  (.cjiit  attnehi'9  au  train 
«an»,riKmentatlciii(le|irlx.  Ce.iwaiimi» 
sont  ii.unli  (le  doulile»  eoiichc»,  de  la 
mOme  fa.on  que  le»  autre.i,  mais  ne 
sont  pas  renil)ouré«  ;  le  pas.iauer  peut 
rcnibourer  le  sien  lulnu'me  ou  aelieter 
le  nécésBalre  ehez  les  agents  de  la 
Compagnie  aux  stations  terminus,  ù  un 
prix  flxé.  Le  tout  fKganl  et  corn- 
■ortable. 


Tarir  de.    Wagons-lits   et 
Salon,   de   Icre   Classe, 


Tour  un  ut  au  pr-'inhr 

ou  au  »,ei>iiil   i)t.u.-e   cl  iiis   |,. 

"SUlKemi!  c.tiis  '  entre. 


Halifax  et  Montréal 4  oo 

3t.  John,  N.I).,et  Alontreai     2.50 

Queber  et  .Montréal i  50 

Montréal  et  'r(iront<i 2  00 

Montréal  et  Chleago 5'uo 

Mcjntreal  et  WlnnipeK  . .        S  00 

Montréal  et  Calgary 13.00 

Montréal  et  lU'VelsIcjke 15.50 

Montréal  et  Vaneouver  ....   18  00 

Ottawa  et  Toronto 2  00 

Ottawa  et  Vaneouver '.   1750 

Fort  Wllliaij)  et  Vaneouver  15.00 


Tarif 

'lu  Touriste 

far, 


4.00 
11.50 
7.00 
8.00 


8.00    ^;S 


4.00 
0.00 
0.50 
7.50 


Toronto  et  Chicago 3  00 

Toronto  et  Winniiiej,' 800 

Toronto  et  Caluary 12.00 

lorontoet  Ucvelstoke 14. .50 

Toronto  et  \'ancouver. . .  17  00 

Boston  et  .Montréal 2' 00 

Boston  à  Vaneouver. ..  10  Oc 

New  \'ork  et  .Montréal. . . . .'  2  oo 

Boston  et  ,S.  l'alii 7*00     

Boston  et  ChleaKo........'"     s'so     

Montréal  et  St.  Paul o'oo     

St.  Paulet  \Vinnl[)cg 3^00     

St.  Paul  et  Vaneouver 12.00 

Wlnnipeg  et  Vancouver....  12.OO    0.06 

Entr»  d'iintres  Station  en  proportion. 

I  u,  ^P"  '"""■  ""<-■  section  entière 
double  du  prix  d'un  berth.  .Salons  de 
luxe  3  ou  4  fois  le  prix  des  berths. 

Lee  Wagonlita  de  première  et 
les  Salons  Car  ne  sont  loués  qu'aux 
porteiires  de  billets  de  premières  et  les 
touri.sts  cars  aux  i>orteur..de  billetesde 
premières  et  de  deuxièmes. 


SALON    DUN    WAGON-LIT    DE    PREMIERE    DE    LI'XE 
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